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Du côté de Québec
Le nouveau ministère est en fonctions — Sa valeur — Anciens et nouveaux 

L'absence de MM. Hamel, Grégoire et Quel let — La question 
de la trésorerie — Où M. Duplessis pourrait trouver ses plus 

dangereux adversaires — La démission de M. Houde

Le nouveau ministère vient d’entrer en fonctions. 
II est un point sur lequel tout le monde est d’accord, 
même ceux qui ont le plus vivement combattu les 
futurs ministres: c’est qu’étant donné la- gravité et la 
multiplicité des tâches qui s’imposent aux administra­
teurs provinciaux, il convient de leur laisser quel­
que temps pour respirer librement, pour prendre une 
connaissance directe du mécanisme administratif; c’est 
aussi qu’en tout état de cause ils auront droit à la 
loyale collaboration des citoyens de la province. Ceci, 
pour notre part, nous l’avoné dit avant et pendant la 
campagne électorale, tout prêts à appliquer aux gou­
vernants de demain, quels qu’ils dussent être, cette 
ligne de conduite.

? Après tout, ce n’est pas d'une partie de ballon qu’il 
s agit à Québec, mais bien de nos affaires à tous. Le 
gouvernement a le droit de compter sur nous comme 
nous avons celui de compter sur lui. Et ce ne sera 
pas trop de notre commun effort pour tirer de la 
situation le mçilleur parti possible.

D ailleurs, l’ère des querelles inhérentes au régime 
parlementaire ne tardera malheureusement pas à s’ou­
vrir. Dans une couple de mois d’ici, ce sera la ses­
sion, la reprise de l’enquête des Comptes publics, 
1 examen de la politique ancienne de la province, celui 
des projets du nouveau .gouvernement, etc. Il y aura 
forcément la de quoi contenter les amateurs de belles 
batailles.

* * *
Le nouveau ministère se compose d’hommes qui, 

pour la première fois, touchent directement à l’admi­
nistration des affaires provinciales. C’est l’inévitable 
résultat d’un état de choses où, pendant près de qua­
rante ans, ces affaires ont été confiées au même parti, 
empêchant tout apprentissage de la part de ceux qui 
n’appartenaient pas au groupe dominant.

Cette situation offre à la fois des avantages et des 
inconvénients.

Les inconvénients sont évidents. H n’y a pas lieu 
d’y insister. Mais, pour être peut-être moins appa­
rents, les avantages ne sont pas moins considérables, 
lout compte fait, ils l’emportent même sur les incon­
vénients.

Ce que les électeurs ont voulu, c’est, indiscutable, 
ment, un examen complet, approfondi, de l’adminis- 
tiation, le nettoyage et la refonte d’un régime dont l’on 
ne connaît pas encore tous les secrets, mais qui appa­
raissait à la fois comme assez vermoulu et encrassé 
d’abus.

De ce point de vue, des hommes neufs, sans lien 
avec le passé, sans relations officielles avec le monde 
des fonctionnaires (tous, ou à peu près, nommés sous 
le régime libéral], sans responsabilité personnelle 
dans l’ensemble de la législation ancienne, sont natu­
rellement plus que d’autres en état d’exécuter — du 
moins d’exécuter sans qu’on les soupçonne de réti­
cence ou de complaisance — la besogne qu’on attend 
deux.

Ils ne sont pas exposés à céder à la routine, à la 
crainte de se donner un démenti ou de frapper d’an­
ciens protégés.

On redoutera peut-être que certains, précisément 
parce qu’ils sont des nouveaux, soient tentés d’appli­
quer des idées préconçues et qui ne s’accorderaient 
pas avec les nécessités réelles. Mais, outre qu’il ne 
paraît pas y avoir dans le nouveau ministère de théo 
ricien à outrance, les choses ont vite fait de ramener 
sur la terre ceux qui planent trop haut dans le do­
maine de la spéculation pure.

Et ces questions administratives sont rarement aussi 
simples qu’elles le paraissent du dehors. Le danger 
dans ce domaine — chez nous du moins — paraît être 
beaucoup moins dans l’innovation trop tardive que 
dans la soumission passive à la vieille routine.

Dans l’ensemble, autant qu'on en peut juger par ce 
que l’on sait d’eux jusqu’à présent, les ministres valent 
probablement ceux du passé — nous ne disons pas 

I simplement ceux du passé immédiat, mais du passé au 
1 sens général. H y a parmi eux des hommes qui auront 

à faire leurs preuves, mais il «n est d’autres aussi, à 
commencer par le chef même du gouvernement, dont 
la valeur est connue, indiscutée.

' L’absence de MM. Hamel, Grégoire et Ouellet aur- 
j prend. A l’heure où nous écrivons ceci, nous ne sa- 
, vous encore rien d’officiel, ou même de certain, sur 
i les circonstances qui ont retenu en dehors du cabinet
* ces trois hommes, qui paraissaient fous les trois minis-
* trahies, ni sur ce que peut réserver l’avenir. Mais les 
( premières rumeurs parlent, «ou d’un désaccord d’ordre 
I personnel, non d’une question d’ambition individuelle, 
r mais d’un désaccord sur une question d’ordre admi- 
( nlstratif. Cela témoignerait, de part et d’autre, d’une 
r indépendance d’esprit et d’une fermeté de volonté qui 
t peuvent multiplier les heurts, mais qui, en définitive, 
t ne devraient pas nuire i la bonne conduite des affaires 
^ de la province. — On redoutait l'énonAité de la majo- 
| rité ministérielle et la faiblesse de l’Opposition, Il 
I semble bien que la critique pourra s'élevej’ des rangs
* mêmes de VUnlon nationale,
? Ajoutons qu'étant donné le souci que le chef du 

gouvernement doit avoir de répartir entre les diverses 
régions de la province les portefeuilles disponibles, il 
n’eût peut-être pas été possible, même sans les diver­
gences qui paraissent s'être élevées, d’accueillir dans 
h, cabinet, outre MM. Drouin et Gagnon, les trois autre* 
Québécois, 11 aurait fallu choisir.

té ¥ «
Une fois de plus I* trésorerie est attribuée à un mi­

nistre de langue anglaise, Naui event maintes feia

dénoncé la légende qui “veut que oe soit là une cons­
tante tradition. Nous avons rappelé qu’il suffit pour 
s en convaincre d’ouvrir l’histoiré politique de la pro­
vince. Nous avons eu, à maintes reprises, des tréso­
riers français et, tout dernièrement encore, M. Tas­
chereau lui-même. Nous avons protesté contre l’idée 
que, de droit, pour ainsi dire, ce poste devrait revenir 
à un anglophone. Mais nous n’avons pas dit que, de 
dioit aussi, il dût revenir à un Canadien français. 
Nous n avons pas le goût de ces exclusives. La grosse 
objection contre l’ordinaire présence à la trésorerie 
d’un citoyen de langue anglaise, c’est qu’elle tend à 
confirmer la légende que les Canadiens français sont 
Inaptes à la gestion des affaires d’argent.

Encore qu’il y ait aujourd’hui un ministère de l’In­
dustrie et du Commerce, qui sera dirigé par un Cana­
dien français, cette objection garde un certain poids, 
du point de vue de l’opinion. Elle se fortifie du fait 
que la présence habituelle d’un anglophone à la tré­
sorerie y a entraîné celle de fonctionnaires anglo­
phones, dont certains peuvent être enclins à oublier 
que la province est officiellement bilingue et en ma­
jorité française. De là l’envoi en France, par exem- 
ple* — ce qui, nous l’espérons bien, ne se reverra plus 

de chèques officiels libellés exclusivement en an­
glais.

Par ailleurs, on dit ceci, et l’argument, du point de 
vue de la pratique courante, ne manque pas d’une cer­
taine force: Personne ne conteste qu’il faille donner à 
la minorité de langue anglaise une équitable représen­
tation. Si vous ne logez pas l’Anglo-protestant à la 
trésorerie, où le mettrez-vous? Au ministère des Terres 
et Forêts, aux Travaux publics, à la Voirie, aux Pêche­
ries, aux Mines, au Commerce et à l’Industrie, à la Co­
lonisation, à l'Agriculture, au Travail, au Secrétariat 
provincial? N’est-ce pas encore à la Trésorerie que 
les circonstances lui permettrait, avec le moins 
de heurts possibles, de faire pour la province le meil­
leur travail?

La rumeur prétend que c’est l’argument qui a fina­
lement incliné vers la solution actuelle le chef du gou­
vernement, qui avait d’abord l’intention de nommer un 
trésorier de langue française.

Mais il va de soi que le nouveau trésorier, qu’on dit 
sympathique, devra rappeler à ceux de ses fonction­
naires qui pourraient l’oublier en quel pays ils vivent 
et assurer à toutes les institutions financières fran­
çaises, par exemple, un traitement égal à celui dont 
peuvent bénéficier les anglaises.

S’il ne le faisait pas, on saurait sûrement le lui rap­
peler.

¥ ¥ ¥
Le nouveau premier ministre ne doit pas se faire 

d’illusion sur la quantité ou la qualité des difficultés 
qui peuvent l’attendre. Il paraît avoir rencontré les 
premières dans un milieu étranger au vieux parti con­
servateur. Si certaine rumeur dit vrai, les deuxièmes 
paraissent bien devoir venir de ce milieu même.

Le fonds conservateur a toujours fait le gros de l’op­
position au régime qui, pendant près de quarante ans, 
a dominé Québec; mais, même avec l’appui d’éléments 
indépendants, celui-ci n'a pu, pendant ce long espace 
de temps, livrer une bataille victorieuse. Aujourd’hui, 
il voit au pouvoir, sous une étiquette différente, il est 
vrai, et avec, le concoure d'élément* qui lui sont étran­
gers, certains des siens. De là à conclure que l'heure 
de la grande revanche, de la résurrection si longtemps 
attendue, est enfin arrivée, il n'y a pour certains vieux 
bleus, paraît-il, qu’un pas. Et Ton rêve de reconsti­
tuer le grand parti.

La force du mirage, Tivrewe du succès, jointes à 
d<- bien respectables fidélités, sont telles que, voici plu­
sieurs mois déjà, nous avons entendu de braves gens 
soutenir qu’après tout Y Action libérale n'avait eu que 
peu de chose à faire dans le succès de novembre der­
nier. Le résultat du 17 août n’était pas de nature, 
chez ces mêmes gens, à diminuer leur illusion. Puis, 
il faut compter avec ceux qui veulent confisquer la 
victoire à leur profit!

M. Duplessis a répété hier que c’est un gouverne­
ment national qu'il entend faire, et nous ne croyons pas 
qu’on ait le droit de suspecter sa parole. Il n'est pas 
sûr qu’il ne trouve paa chez certains des vieux con­
servateurs ses plus dangereux adversaires, -—- en oe 
sen* que ce sont eux qui, s'il* Insistent pour fausser le 
sens de la victoire, pourraient le plus facilement reje­
ter dans l’opposition, où les attendent quelques cen­
taines de mille libéraux, le* éléments indépendants. 
Qu’adviendrait-il alore des stratèges bleus?

U Union nationale ne peut viyre et durer qu'à la con­
dition, selon la volonté maintes fols exprimée de 
M. Duplessis, d’être vraiment nationale. Si, & un 
moment quelconque, elle paraissait n'ètre plus qu'un 
masque qui dissimule l’ancien parti conservateur, ce 
serait peur elle le commencement de U fin,

Nous ne contestons pas le* mérite* de maints con­
servateurs éminents, ni Tlmportanoe numérique de 
leur groupei mais telle* nou* paraissent être, dans 
l'ensemble, le* réalités politiques profondes dan* la 
province, ¥ ¥ ¥

Il y aurait beaucoup de chetes encore à dire sur ee 
sujet, Mais le temp* * Tatpaoe manquent,

D'allleurt, au moment où neut achevons de griffon­
ner hâtivement ma lignes, un fait produit qui peut 
brouiller mainte* oartest le maire de Montréal, sans

Sue rien la fH prévoir, vient de donner a* démis- 
on. On n'imagiiie pas que ea soit pour I* simple 

plaisir d'abandonner un poste élevé et de larges émo­
luments.

De «uei denc demain sera-t-il fait?
Omar HIROUX

L'actualité
Mines

c Le démon de la spéculation et du 
jeu tente tout le monde. La preuve, 
c’est que les bookies font des affai­
res d'or. On voit dans leurs établis­
sements des bambins qui niellent 
bout à bout leurs quatre sous pour 
risquer collectivement un dollar 
sur un bidet plus ou moins hypo­
thétique. Cela se pratique en 
marge de la loi; mais, me dit un 
ami qui a vu cela de ses yeux, le 
luxe de l’installation de ces salies 
,ie pari témoigne assez que leurs 
propriétaires sont établis à demeu­
re, au moins à leur avis. Sans cela, 
ils ne feraient pas de frais risqués. 
Là, l’enfant et l’adolescent appren­
nent à spéculer. Leur passion1 se dé­
veloppant, ils risquent, quand lear 
propre argent est perdu, celui du 
patron ou des parents. Ils appren­
nent à jouer d'abord, puis à voler. 
Il faudra pourtant quelque jour 
qu’un immense coup de balai nous 
débarrasse de ces établissements 
en marge de la loi et que la colère 
publique rappelle aux gouvernants 
et à la police qu’ils sont là pour as­
surer le bon ordre et non pour ser­
vir de paravents à ceux qui exploi­
tent l’appétit du gain (acile, sous 
la forme que je viens d’indiquer ou 
d’autres formes.

Mais ce n’est pas de cela que je 
veux surtout vous parler. Je sors 
d’une conversation avec un hom­
me qui réfléchit, qui pèse le pour 
et le contre et ne tire de conclu­
sions que celles qui paraissent s'im­
poser. Or voici ce qu’il m’a dit:

— Vous ne doutez pas que le 
goût du risque existe. Il est, je 
crois, une façon légitime de t’exer­
cer. Les nôtres ne s’intéressent pas 
suffisamment aux richesses de leur 
pays- On criait autrefois: "Empa­
rons-nous du sol". C’était tris bien, 
mais on oublie le sous-sol et, pour 
le moment, c’est le sous-sol qui est 
le plus riche.

— Je vous vois venir, dis-je, vous 
voulez embarquer vos frères dans 
des aventures minières. Or, l’expé- 
riervee nous enseigne que pour un 
qui y réussit dix y jiérissenl et qu’il 
faut trots compagnies pour arriver 
à exploiter une mine, les deux pre­
mières faisant faillite et lavant les 
mises de ceux qui s’y étaient inté­
ressés.

— Je ne discute même pas, l’ad­
mets tout cela. Mais ce que je vou­
drais, c’est que les miens ne se con­
tentent pas de tirer les marrons du 
feu vour autrui. On peut ne pas 
s’intéresser aux mirtes, mais si Von 
doit s’y intéresser, pourquoi le faire 
trop tard quand les bénéfices sont 
Insignifiants? Je m’explique: J’ai 
vu, dans les régions minières, des 
étrangers, souvent des Polonais, 
travailler d'arrache-pied à "prou­
ver" une mine. Tous n'ont pas réus­
si, évidemment; mais, par contre, 
certains sont sortis tris riches de 
Vaventure. Les nôtres se contentent 
d’acheter des actions en bourse, les 
yeux fermés, sans rien connaître 
personnellement de Vexploitation. 
Voici donc les comcils que je me 
permettrais de leur donner: Si vous 
êtes jeune, si vous avez le goût du 
risque, n’allez pas l’apaiser chez le 
bookie. Mettez sar au dos, partez 
pour les réglons minières avec la 
vaillance des coureurs des bots à la 
recherche des pelleteries. Initiez- 
vous. Quand vous vous serez mis au 
courant, vous courrez votre 
chance vous aussi. SI vous échouez, 
vous n’aurez, en somme, perdu 
guère autre chose ane votre temps 
et vous aurez acquis une expérien­
ce précieuse. St vous êtes jeune et 
que vous cherchiez simplement un 
emploi, vous avez grande chance 1 
de le trouver là aussi. L’ouvrier ca- 
nadien-français est estimé, mats II 
n’est pas, pour le moment, mine- 
mlnded,* il ne s'intéresse pas aux 
mines; il parait lui répugner de 
descendre dans les galeries, lui qui 
pourtant exerce des métiers aussi 
périlleux et aussi durs que la dra- 
ve. J'ajouterai: Si vos parents onf 
des ressources et vous des disposi­
tions pour le génie civil, spéciali­
sez-vous dans les mines. Pen d’en­
treprises minières sont entre les 
mains des nôtres, mais II y en a en­
core trop pour les cnmpélences ca­
nadiennes-françaises; et leurs ex- 
plnltanis doivent recourir au servi­
ce des étrangers. Enfin, si vous 
possédez de fargent ri des loisirs, 
intéressez-vous, dans une certaine 
proportion, â Llndustrle minière. 
Allez sur place pour vous rendre 
compte de ce qui en est. Et risquez 
modérément, mais risquez au bon 
moment, quand l’enjeu en' vaut la 
peine. Comme on dit dans le pays, 
entrez de plnin-pied, sur le ground 
floor; c'est la seule façon de faire 
beaucoup d'argent,

Ceux qui comme mot, conclut 
mon amf, sont allés dans ccs ré­
glons en rapportent uni sentiment 
de découragement; le sous-sol est 
en train d'avoir le sort du sol et des 
forces hydrauliques; les enfants de 
la maison recueillent à celte table 
richement servie tout Juste les 
miettes, tandis que les étrangers 
s'emparent des bonnes places et des 
meilleurs morceaux;,

r«u» ANGEfc

Journée fort mouvementée
à Québec, hier

Comment se fait-il que ni M. Grégoire ni M. Hamel ne soient du ministère 
Duplessis? — Ce qu'ils voulaient et ce que veut M. Duplessis — 

Une délégation, hier avant-midi, chez le nouveau premier ministre 
La manifestation du Palais-Montcalm hier soir

M. Duplessis déclare qu’H entend conduire et non pas se faisser conduire

Bloc-notes
A la Sûreté provinciale

La démission du chef Jargailles, 
acceptée hier, ne fait sans doute 
que précéder la tenue d une enquê­
te à fond sur les agissements de ce 
corps policier et sa réorganisation 
nécessaire. Sous un régime qui fit 
la pluie et le beau temps dans les 
bureaux du Procureur général, 
pendant des années, ce corps poli­
cier devint une sorte de garde 
prétorienne aussi occupée à servir 
les intérêts, avouables ou non. du 
ministère et de certains favoris, 
qu’à protéger te public contre les 
criminels et à poursuivre ainsi qu'à 
atteindre ceux-ci- On admet qu’il 
faut un corps de police pour la 
protection des édifices parlemen­
taires et pour la recherche des 
bandits, des criminels et des assas­
sins. Mais l’on n’a jamais compris 
que l’argent de la province servît, 
notamment en temps d’élection», à 
protéger un parti politique au dé­
triment de l’autre, a faire des beso­
gnes qui n’ont rien à voir à l’admi­
nistration saine de la justice, à en­
quêter sur la conduite de tel ou tel 
citoyen dont le crime, c’était de 
ne pas goûter le genre de gouver­
nement instauré à Québec, et de le 
dire ou de l’écrire sans crainte. 
Pourtant, c’est ce qui fut, c’est ce 
qui a été jusqu’en ces tout derniers 
temps. Oe régime a assez duré; et 
la réforme, de fond en comble, de 
la Sûreté provinciale, sera l’une 
des tâches de la nouvelle équipe, 
dans les bureaux du Procureur gé­
néral. Il va de soi que cela ne pour­
ra se faire tout d’un coup; mais le 
public s’attend que cela s’exécute, 
même s’il faut réorganiser ce corps 
de police sur des bases tout à fait 
nouvelles. Cela ne veut pas dire 
qu’il faille licencier tous les agents 
Jusqu’ici soumis à des ordres écrits 
et qui ont dû, pour suivre la consi­
gne, les exécuter tels qu’ils les ont
reçus. Le remaniement de cette 
police devra se faire dans la paix 
et dans la Justice; mais il s’impose, 
pour la protection même du ci­
toyen paisible soumis dans le passé 
à toutes sortes de mesures vrxatoi- 
res de la part, de gens tout-puis­
sants à la police provinciale et qui 
formaient, s’imaginaient-ils, une 
caste supérieure.

G. P.

D*r«
Hull, V, (CP,) M, la juga 

Louis Ouslnaau aaeeédé hier à la 
requête de M, la Dr McNally, can­
didat de l'Union nationale hsttu

fwr «8 voix dans le anmté de Pon- 
ian, qui voulait obtenir un re- 
cemptage judialaire, I.a recompta- 

fle aura lieu demain à Campbell's

Carnet d’un
grincheux

Il y eut des Antoine fameux. Ainsi 
l’homme qui perdit le plus belle occa­
sion de se taire s’appelait Antoine.

* ★ ★
Ironie du sort: avoir reçu un formi­

dable direct â l’oeil et se taire assigner 
en (ustlce pour coups et blessures. L’a­
venture vient d’arriver è tel ancien dé­
puté boxeur,

★ ★ ★
Cette fols, sa majorité, d’accord avec 

son nom, bas se tient.
* ★ ★

La campagne de 1935 eut la voix de 
Terrebonne, Celle de 1936 aura eu la 
voix de Berthler. Voix uniques!

★ ★ A
Le philosophe romain Antonlus Sene- 

calls l'a dit: Qui ne sut te berner ne 
sut lamais écrire.

* * *
D'après les apparences, la gauche 

comptera surtout sur ces quatre dépu­
tés: Bercovitch, Bastien, Bouchard et 
Bertrand, Avec tant de députés è B les 
deux organes de la gauche, le Soleil et 
le Canada, ne pourront plus parler de 
péril clérical,

ék dr #
Due préférer? Avoir été ministre 1 

double portefeuille, mais è titra provi­
soire et sans élection, ou devenir dé­
puté après une élection, n’avoir plus dt 
porteftuilla, être è gauche et avoir è 
expliquer tel arrêté ministériel mysté­
rieux? C’est l'alternative où se trouvé 
un auguste néo-député.

★ ★ A
Québec s'agite, Québec bouge, Qué­

bec manifeste,, , et puis Québec va m 
mettre au Ht, fidèl# au mot d’ordre d'un 
premier ministre québécois de jadis. M. 
Parent, qui s'était exclamé, un soir de 
aéance tourmentée) "Maintenant, en va 
•e aeucher", La bon sens ne perd |ama!s 
set droits, è Québec,

A A A
Voilé deux fauteuil) de conseillers va- 

eant», à hête| de ville, On y met­
tra deu* séres.^peur le^ tenir vides,

fi M Vautrin voulait, Il aurait l'H-
casien de recommencer la conquête o« 
Montréal par la siège de Saint-Jacques, 
Son ami d'Ottawa voudrait sans doute 
encere l'aidan ^

Québec, 27 (Spécial au Devoir) J 
— Journée dramatique ici, hier. Le 
drame, en plusieurs actes, qui s’est 
joué dans la nuit de mardi à mer­
credi d’abord puis jusqu’au milieu 
de la nuit dernière, a jeté Tangois- 
se dans bien des coeurs et immolé 
bien des espoirs. Les scènes qui se 
sont déroulées à Thêtel du gouver­
nement ont eu leurs échos rapides 
dans le reste de la ville.

Comment se fait-il que MM. Ha­
mel et Grégoire n’ont pas de mi­
nistère? Ces hommes, qui ont bril­
lé aux premiers plans du mouve­
ment hational provincial depuis 
plus de deux ans, devaient, dans 
l’attente du public, recevoir des 
portefeuilles et non des moins im­
portants. Tout Québec a laissé voir 
hier sa déception de ne pas trou­
ver dans la liste des ministres du 
cabinet les noms de ces deux lieu­
tenants de M. Duplessis.

Comment expliquer cela?
L’explication dans le cas de M. 

Grégoire, serait assez simple. On 
sait que le nouveau premier minisj 
tre veut que scs collègues du cabi­
net donnent tout leur temps à l’ad­
ministration de ta province et qu’il 
a posé comme condition de leur 
participation aux délibérations du 
comité exécutif leur abandon delà 
mairie ou des conseils de ville. 
Ainsi, MM. Auger, et Leduc, respec­
tivement ministres de la colonisa­
tion et de la voirie, ne seront plus 
conseillers municipaux de Mont­
réal.

Or, M. Grégoire est maire de 
Québec. Il tenait, parait-il, et pour 
d'excellentes raisons, notamment 
celle d’une coopération plus gran­
de entre la ville de Quebec et le 
gouvernement provincial, à con­
server le* fonctions de maire, mê­
me eh devenant ministre des mi­
nes. M. Duplessis aurait insiste 
pour qu’il démissionnât. M. Gré­
goire aurait alors proposé de re­
noncer à la moitié du traitement 
de maire et à celle du traitement 
de ministre pour conserver son 
double mandat.

M. Duplessis, dit-on, était prêt à 
faire une exception dans le cas de

A A A
Beau sujet de livre retentissant: “Da 

Charles La ne têt i Charles-Auguste, mé­
moires d’un policier, par Louis Jargsilles.” 
S’il allait l’écrire tout de suite dans sa 
retraite des Mille-lsles, tandis que ses 
souvenirs sont tout frais et qu’il a ses 
petits pepiers? Qui lui en fournit l’idée 
pour rien? Qui, sinon...

Le Grincheux

M. Grégoire, tant il appréciait la 
valeur de cet homme et les servi­
ces qu’il a déjà rendus à sa ville et 
à la province. Mais, M. Grégoire 
aurait posé une nouvelle condition 
à son entrée dans le cabinet, à la 
dernière minute; à savoir que le 
docteur Philippe Hamel devrait en 
faire lui aussi partie.

Ceci conduit au cas de M. Ha­
mel, plus compliqué.

M. Duplessis el M. Hamel ont eu 
de longs entretiens ces derniers 
jours sur la question de l’adminis­
tration générale de la province et 
sur celle de l’électricité ea parti­
culier. Ils ne seraient pas parve­
nus à s’enlendre parce mie. M. Ha­
mel veut dit-on, une action immé- 
Niate: étatisation, municipalisa­
tion, etc., de l’électricité, entre au­
tres choses, l’achat sans retard de 
la compagnie Beauharnois. he 
chef du gouvernement d’hier se­
rait résolu à aller plus lentement, A 
bien peser les choses, A examiner 
d’abord la finance de la province, 
dans quel état elle est, avant de po­
ser trop A la hâte de* actes extrê­
mement graves. MM. Duplessis et 
Hamel peuvent «’entendre en som­
me sur le fond de la question de 
l’électricité, mal* il» diffèrent d’a­
vis »ur le* modalité» de l’applica­
tion de la nouvelle politique.

Outre ce point capital, qui sé­
pare deux nomme* que toute la 
province voulait voir s'entendre en 
tous points, et qui souffrent tous 
deux profondément de ne s’être 
pa» entendus, de métras détails au­
raient fait hésiter M. Duplessis à 
confier un portefeuille Â M. Hamel. 
On sàit que le chef de l’Union na­
tionale est faronche quant à ta 
question du sens administratif et à 
celle de la prudence, surtout en 
ce qui regarde les déclarations pu­
bliques. On croit comprendre que 
M. Duplessis, après ses entretiens 
avec M. Hamel sur l’électricité, au­
rait jugé que M. Hamel n’est pas 
en contact suffisamment étroit 
avec les réalités présentes. Affai­
re d'interprétation; mais il se 
trouvait que c’était M. Duplessis qui 
formait son cabinet.

A M. Hamel, le -nouveau gouver­
nement aurait pu confier le tni- 
nitère des terres et forêts, duquel 
relève le problème de l'électricité; 
mais M. Duplessis avait finalement 
décidé, parce qu’il ne veut pas 
écarter M. Hamel des honneurs 
qu’il mérite, de l’appeler à la pré­
sidence de la Chambre puis ensuite 
du Conseil économique- En tant

(Suite A ia page 3)

Une lettre pour Mtre Antoine Senécal
. - - — - - — •

M. Philippe Dauplaise proteste contre l’attitude 
que lui a prêtée Mtre Sénécal

Philippe Dauplaise, ta vic- 
de Breton,

M _
lime de Br’elon, mis’ en cause dans 
la “lettre ouverte” que publiait hier 
Me Antoine Senécal, nous adresse 
la lettre suivante:

Montréal, le 27 août 1936. 
Monsieur le directeur 
du Devoir,

Je lisais dans un journal du ma­
tin une lettre ouverte et signée par 
Maître Antoine Senécal, C.B. Le 
signataire de cette lettre s'étant 
reconnu dans un article publié 
dans votre journal en date du 2b 
août 1930, prétend que je l’aurais 
félicité lors du procès d'un certain 
accusé engagé par des apaches 
du parti libéral pour faire du ban­
ditisme électoral et qui fut trouvé 
coupable lorsque l’accusé eut à ré­
pondre A l’accusalion d’avoir sé­
questré contre son gré votre hum­
ble serviteur ainsi quo plusieurs 
autres personnes.

Maître .Antoine Senécal, dans 
cette cause, était l’avocat représen­
tant la Couronne; quant à moi, 
J’étais le plaignant et en même 
temps le principal témoin de la 
Couronne. Hier le 26 août 1936, 
Je demandai par téléphone au si­
gnataire de la lettre, Me Sénécal, 
de bien vouloir me donner une 
entrevue, et que Je serais accnm-

fiagné de rédacteurs de Journaux; 
e lui déclarai que l’étais prêt à le 
rencontrer afin de lui prouver que 

ce qu’il a osé écrire sur mon comp­
te n'étalt rien autre chose que des 
faussetés.

Pourquoi Maître Antoine Sénécal 
refuse-t-il une entrevue avec votre 
humble gerviteur? Simplement 
pare* qudl sait que Je lut aurais 
prouvé que ee quMl déclarait dans 
sa lettre ouverte publiée dans un 
Journal du matin n’étalt par toute 
la vérité.

Pour voua citer un seul fait: dans 
aa lettre Maître Antoine Sénécal

prétend que je l’ai félicité en pré­
sence de Maître Rodolphe Canri- 
rand, avocat; je ne le connaissais

fias à venir jusqu’à hier, alors que 
e me suis rendu à son bureau afin 
de savoir si réellement il avait as­

sisté au procès et aussi afin de sa­
voir s’il avait été témoin loijque 
Maître A. Senécal prétend que Je 
l'ai félicité.

Maître Rodolphe Camirand, lors 
d'une entrevue que j’ai eue avec lui 
mercredi le 26, a trouvé étrange 
eue son nom fût mis en cause dans 
cette lettre .publiée dans un journal 
du matin, car le jour du procès 
en question, il n’était pas là.

Si Maître Antoine Sénécal veut 
bien m’accorder une entrevue 
comme Ta fait Maître C. À. Ber­
trand, qui était dans le temps mi­
nistre et procureur général de la 
province, je suis prêt A le rencon­
trer avec des rédacteurs de jour­
naux et des avocats à son choix; 
et là Je lui dirai ouvertement ce 
que j’ai A lui dire au sujet de sa 
récente lettre.

Je sais fort bien,—Je suis même 
convaincu,—que je vais essuyer un 
refus, pour cette raison que Maître 
A. Senécal n’ignore pas que Ten- 
trevue que J’ai eue avec Maître C. A. 
Bertrand le 13 juillet dernier n’a 
guère été favorable à ce dernier.

Que Maître A. Sénécal sache bien 
que je n’avais pas A le féliciter 
quoique l’accusé fût trouvé coupa­
ble par le juge Monet qui présidait 
dnns cette cause; je n’hésiterais 
pas à féliciter un substitut de 1a 
Couronne qui réussirait à faire 
condamner Papache du parti libé­
ral qui a engagé ce pauvre malheu­
reux de Breton.

Je vous remercie bien sincère­
ment, M. U directeur, de votre hos­
pitalité et vous prie de me croire,

NilUtM DAUPLAISE
4328 rue Berri.
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Les ennuis du 
gouvernement

Nécessité du plan 
d'ensemble

de M. Aberhart M J££ c™:
L'opposition déclanché un »i- »«nfe u" apport à cet effet 

(oureux débat et accuse le La Commission métropolitaine a 
gouvernement de faire fuir le 1 adopté à l’unanimité hier après-
caoital avec son projet de cré- ! u" rapport de son président• « I • M. lechevin Biggar, relativement adit social ' .njonction main-j ja c,|.^a|jon d'un comité de recher-
tenue à Edmonton contre le ! ches et d'étude 
gouvernement

La France au 
congrès médical 

de septembre
Le docteur Chiray, célèbre spé­

cialiste du tube digestif et du 
foie sera au nombre de la dé­
légation

Suivant la tradition, la France

Au congrès
de l'assurance

Doit-or. payer les portée causées 
par l’imprudence des fumeurs? 
— Un comité spécial étudiera 
ce problènte

Québec, 27. {C.P.î — Parmi les 
principaux problèmes étudiés hier 
par les délégués, ait congrès annuel 

| de l’Association des surintendantsches et d étude pour les attaires i „llv.prra nrorhnin concrés de îr J '«‘juu ucs su.! municinales Cette nuestion avait f-l *. . U Pr.ocnaiP, congres «e j d assurance du Canada, figurait ce-I municipales, i.eue question uvuo m Associatlon des médecins de lan-11..: incpnHiet causés nar des ci-
I ete soulevée au cours d’une seance L. française de rAmérinue duiIU1 a.fs incen9les causes par aes ci

Le chef antérieure et on avait prié M. Big- i flaret*cs ou cigares mal éteints. Le

V0LUM1 XXVII — W» JOQ
J. Keiller Mac Kay, a trouvé N.-W-. 
Moore, éditeur du St. Catharines 
Daili' Star coupable dt mépris de 
Cour à la suite d’un article publié 
relativement au procès de William 
et Annie Manchuck, qu* doivent su-1 
bir leur procès sous une accusation 
de meurtre.
Piqué par une araignée

Kenora, Ont., 27. (,P.C.) — Le 
policier Terry-W. Higgins, de la 
police provinciale, est dans un état 
critique à l'hôpital ici parce qu'une 
araignée l’a piqué.

Le plan d'Ottawa 
pour l'élevage

Edmonton, 27. (C.P.) _ ________ _ _______ ._____
libéral parlementaire, M. Bowlen, gar de l’étudier el de formuler des 
accuse le gouvernement de crédit recommandations. Voici le texte du 
social de l’Alberta d’avoir fait fuir i rapport qu’il a .soumis hier à l’ap- 
le capital des Albertains de cette probation de la commission: 
province depuis que M. Aberhart
a pris le pouvoir en septembre Texte du rapport
1955. M. Bowlen accuse aussi le .
gouvernement de recourir à des j Attendu ■qu’il est impératif: a) 
procédés d’intimidation, de patro-j Qu’un plan général d ensemble du 
nage et d’espionnage. Les fonc- district métropolitain soit prepa- 
tionnaires. entre autres travail- 'é;
leurs, signent de peur les accords b! Que les industries soient m- 
préliminaires à la participation aux duites à venir s’éablir dans le dis­
dividendes du Crédit social. trict métropolitain et que toutes

M, Van Allen, député libéral, de- | les facilités a cet effet leur soient 
mande production de tous les rap- fournies;
ports, plans, mémoires, proposi- c) Que tous les travaux d’ordre 
tions faits par le ministre lie l’in- publie soient standardisés et coor- 
dustrie et du commerce, M. Man-1 donnés; 
ning, relativement 
du système du

Nord quelques-uns de ses profes-j de iégisiation des assureurs
seurs les plus en vue. a recommandé aux compagnies

Parmi eux, le Dr Maurice Chiray, d’assurance de ne plus rembourser 
i ne a Pans en Iti// et pratiquant désormais les pertes occasionnées 
dans sa ville natale, est bien un Pa-1 par l’imprudence des fumeurs, 
risien de Paris. Reçu premier au j MiJIS les représentants des Cham- 
concours de 1 Internat en 1900, libres de Commerce et des Board of 
devenait interne puis médecin des Trade ainsi que ceux de l’Associa-
Hôpitaux en 1902; la même année 
il obtenait l’agrégation. Le Dr Chi 
ray s’est occupé tout spécialement 
des maladies des voies digestives, 
du foie et de la vésicule biliaire.

tion des manufacturiers canadiens

Sentencié à deux ans
M. le juge Gustave Marin a sen­

tencié hier à deux ans Harry Vail- 
lancourt, 35 ans, sans domicile fixe 
connu, après l’avoir trouvé coupa­
ble de cambriolage à bord de plu­
sieurs voitures du Pacifique Cana­
dien.

Envoyé devant le jury
se sont énergiquement opposés à | M. le magistrat Jules Desmarais
une telle mesure. Aussi, les délé­
gués ont-ils décidé de nommer un 

; sous-comité qui sera chargé d’étu-
vaux, le tubage duodénal est deve­
nu un procédé d’exploration plutôt 
facile et beaucoup moins pénible 
pour le patient. Ce procédé appor-

_______ .... ___ te, on le sait, des lumières qui faci-
t à l’instauration Votre président recommande ; litent grandement le diagnostic mé- 
crédit social en i qu’un comité de recherches et d’é- dical ou chirurgical.

ofi„ en Dépuis quelques années, le Dr
et Chiray a dirigé ses recherches vers

Grâce à ses recherches et à ses tra-1 dier ce problème et de faire rap­
port au comité général.

tude soit créé afin d’entrer 
fonctions le 1er octobre 1936.

a) Pour la préparation des plans; 
b) Pour l’établissement d’mdus- 

j tries;
c) Pour travaux publics;
d) Pour les questions sociales.
Il est entendu que Les techniciens 

des diverses municipalités feront 
mis à la disposition du comité ou 
de chacune de ses section, si la

Alberta.
Plusieurs autres députés libé­

raux posent de nombreuses ques­
tions au gouvernement.

Le débat sur le crédit social du­
rera peut-être plus longtemps qu’on 
l'avait prévu à la session spéciale 
de l’Alberta.

L'injonction est maintenue 
à Edmonton

Hier, le juge Tweedie, après avoir 
entendu les objections préliminai­
res, a maintenu l’injonction intéri­
maire empêchant la ville d’Edmon­
ton de conclure une entente avec 
le gouvernement albertain en vue 
d’accepter les “certificats de pros­
périté” émis par M. Aberhart.

L’injonction est valide tant que 
ta Cour suprême ne se sera pas 
prononcée sur la proposition prin­
cipale, ce qui ira à la fin de sep­
tembre vraisemblablement.

Le prix du lait
Il va augmenter d’un sou la pin­

te i Montréal d’ici quelques
semaines
Le prix du lait dans le district 

de Montréal augmentera d’un sou la 
pinte prochainement, a dit hier un 
représentant de l’Association des 
distributeurs de lait de Montréal; 
il a dit que sans la situation politi­
que de Québec on aurait déjà an­
noncé la ratification du nouveau 
prix d’hiver.

L’Association allend d’une jour­
née à l’autre cette nouvelle. Le 
nouveau prix doit être ratifié par 
la Commission de l’industrie lai­
tière. En même temps le prix aux 
producteurs dans le district sera 
augmenté de $1.44 1-2 les cent li­
vres à $1.77.

De l’Ontario, on apprend qu’aux 
chutes Niagara les prix augmente­
ront d’un son au commencemenl 
de septembre; mais on croit que 
dans le sud de l’Ontario les •prix 
ne seront pas augmentés en général 
pour le moment.

Cependant les producteurs de- de ses principaux assistants, ainsi 
mandent un relèvement de prix par qpe leurs honoraires, avant‘leur 
suite de l’augmentation du coût de ! engagement définitif par le Comité 
production causé par l’été anornia-1 des finances, tel que déjà men- 
lement sec que nous avons eu. Tou­
tefois les pluies des semaines der­
nières orq amélioré la situation et 
l’on croit qu’il y aura une autre ré­
colte de fourrage à l’automne.

La commission de contrôle de 
Toronto a approuvé hier une ré­
solution demandant le maintien du 
prix actuel du lait pour le reste de 
l’année; la commission estime qu’il 
y a du lait disponible eu nbonuan- 
re à des prix avantageux.

La grève du taxi

qu’un directeur (diplômé) possé- la vésicule biliaire et ses diverses 
dant toutes les qualifications re-1 manifestations pathologi, . ,, ----------- pathologiques; cho-
quises soit nommé; que ses appoin-1 lec.ystite ealculeuse, non ralculeuse 
tenants soient détermines par le migraine biliaire etc 
comité des finances, et approuvés! Professeur agrégé à la Faculté de 
par lu commission. médecine de Paris, médecin de

‘,® 1 Hôpital Bichat, le Dr Chiray sau­
ra représenter dignement la scien­
ce française et la F’rance chez 
nous. A part les communications 
qu il fera aux séances plénières du 
congrès, il donnera des cliniques 
dans les hôpitaux et après le con- 
grès une série de conférences à

chose est jugée nécessaire; «t par ! nnTtituT'praS d®
contre, le comité ou ses sections! i „K j '
seront toujours au service des tech- mà ^u,0 sen réunt-
niciens des municipalités. leS 1 8’ 9 et 10

Pour le présent, la salle de réu- d„ ,ir «ilnH laU1J”?e imanqueronl 
nion de la Commission sera suffi-! i.,Pro‘h des savantes 
santé pour loger le comité et ses _..V u Pro'essour Maurice Chi- 
sections, une grande partie du tra­
vail devant être faite en dehors des 
bureaux. Le Comité des finances 
pourra, plus tard, voir à ce que les 
bureaux nécessaires soient mis à 
la disposition du Comité d’étude et 
de recherches.

ray.

Faits divers
Garçonnet blessé

Comme Lucien Huot. 11 ans, 374, 
avenue Laurier est, sortait en cou­
rant de la ruelle à l’arrière de la 
demeure de ses parents, il a donné 
contre un camion et a été projeté 
sur la chaussée. A Sainte-Justine, 
où on l’a transporté, on dit qu’il 
souffre d’une fracture du crâne.
Une seule grenouille survit

Melbourne, Australie, 27. (P.A.) 
Sur seize grenouilles qu’on a fait 
venir ici pou,* l’élevage de la Nou­
velle-Orléans, une seule est arrivée 
vivante, “Watson”. Les autres sont 
mortes en route.
Chute

Le concours Lépine

Gaspard Bertrand, 38 ans. 1872, 
rue Préfontaine, d’un coup de ha- 

j che a coupé sa ceinture de sauve- 
! tage alors qu’il étaif à tailler un ar- 
! bre hier, au parc LaFontaine. Il 
! est tombé de l’arbre où 11 était 
i grimpé et s’est fracturé le crâne en 
tombant. Son état est critique, dit- Gangster écroué

a envoyé Alphonse Noël subir son 
procès devant le jury pour le meur- 
te de Normande Doherty, 17 ans, 
1441, rue Valois, décédée le 8 août 
dernier à la suite d’une opération 
criminelle.
Violente explosion au port

de Halifax
Halifax, 27 (P.C.) — Une terri­

ble explosion a secoué hier soir les 
édifices qui bordent les quais de, 
Halifax. Elle s’est produite à bord 
du yacht à voile Kinrara et six des 
onze personnes qui se trouvaient à 
bord, presque toutes des femmes 
et des enfants, ont été précipitées à 
l’eau. Les flammes se propagèrent 
rapidement, et ceux qui étaient res­
tés à bord ont été cruellement 
brûlés. Tous les onze occupants 
ont été heureusement secourus et 
transportés à l’hôpital où l’on an­
nonce que l’état de deux femmes 
est grave. Le yacht avait croisé 
dans le port et venait de faire le 
plein d’essence. On avait retiré les 
amarres et l’on se préparait à re­
partir quand l’explosion survint.
Vicfime de l’auto

Jean Dermo, treize ans, dont les 
parents demeurent à 7236. rue Ber- 
ri, a été frappé hier par une auto, 
rue Saint-Hubert, entre les rues St- 
Zqtique et Beaubien. I! a été ad­
mis à Thôpital Sainte-Justine, la 
jambe gauche fracturée.

Ottawa. 27. (C.P.', — Le minis­
tre fédéral de l’agriculture, M. J. 
G. Gardiner, vient de faire connaî­
tre le projet du gouvernement pour 
résoudre le problème de l’élevage 
des bestiaux dans les provinces de 
l’ouest.

Ce plan, très simple, consiste à 
transporter les jeunes animaux des 
régions dévastées dans des régions 
eù les pâturages sont plus abondants. 
Le gouvernement s’engage, afin de 
faciliter ce plan, à payer la moi­
tié des frais de transport des bes­
tiaux que les cultivateurs de l’est 
ou les représentants de tout autre 
groupe d’agriculteurs iront cher­
cher dans l’ouest, pourvu que ces 
éleveurs nourrissent les animaux 
qu’ils auront achetés, pendant trois 
mois après les avoir reçus. Pour 
les moutons, il suffira au cultiva­
teur de les avoir nourris deux mois 
pour pouvoir se faire rembourser 
par le gouvernement Ja moitié des 
frais de transport. Le projet de M. 
Gardiner a été approuvé par le ca­
binet, et le ministre de l’agriculture 
annonce qu’il a déjà reçu de nom­
breuses demandes de la Nouvelle- 
Ecosse, de ITle du Prince-Edouard 
et de la vallée de l’Outaouais, pour 
acheter des bestiaux de l’ouest ca­
nadien.

Peintures — Chaloupes
Huile à mot*un

AaOOTHAGE DK TONDEDBES A OAZON 
sur machine 5Dédale 

Remontage de raquettet de tennis
MAURICE BOURGUIGNON

807 est. Ontario.

Après vos vacances
appelés

HArbonr 4747
Distribution à domicil* 

des produits
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Yoghourts — Fromage
Digestibles,

Délicieux,
Economiques

135 mots à la minute

Chicago, 27. — Albert Tangora 
est gagnant d’un concours de dacty­
lographie organisé par International 
Commercial Schools, en écrivant, 
avec sa dactylotype. 135 mots à la 
minute. L’épreuve a duré une heu­
re.

Si vous voyagex. . .
adroasos-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “D:VOIR ”. Billets émis pour 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances f.agages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports, 
■*«• Téléphone» H .rbour 1241A

Léon Trotzky
Oslo, Norvège, 27. (AJ*.) — Léoif 

Trotzky, le chef bolcheviste exilé, 
s’est engagé hier par écrit à s’abs­
tenir scrupuleusement de toute ac­
tivité révolutionnaire. Le chef de 
la police d’Etat et le chef du service 
de la surveillance des étrangers se 
sont présentés chez lui, accompa­
gnés de plusieurs agents, et lui onl 
fait savoir au’il serait arrêté sur le 
champ s’il rte signait pas l’enga­
gement. Les autorités norvégiennes 
l’ont alors autorisé à demeurer au 
pays jusqu’au 18 novembre. Comme 
il est malade, il est probable qu’on 
lui accordera un nouveau permis de 
séjour à l’expiration de cette pé­
riode s’il respecte ses engagements. 
La police a immédiatement pris 
position autour de sa maison à 
Hoenefoss, ce qui indique que le 
gouvernement norvégien entend 
bien le faire suivre de près.

Le directeur général du Comité ! Grand* ««iMMifri*.. 4-. . ^ i j j on à Saint-Luc, où on l’a transporté, sera, ex-officio. membre de cha- e*P0**f!°« ** »rts indus- j .
eu ne des sections, de même que le électriques et ménagers i Augmentation des accidents

de l’autoprésident de la Commission métro­
politaine et le représentant du gou­
vernement provincial à la Commis­
sion. Les autres membres de la
Commission feronl partie des trois _ _ ..........
sections, selon leurs demandes et j'entions, nouveautés et "travaux

Paris, 27 (P.C.-Havas) — Un 
moteur électrique dans le chaton 
d une bague. . Parmi les 2,500 n-

leurs aptitudes.
Il sera nécessaire qu’un budget 

de $3,500 pour les mois d’octobre, 
novembre el décembre de la pré­
sente année soit accordé au Comité 
d’étude et de recherches. Les ap­
propriations inscrites à ce budget 
seront dépensées après approba­
tion du Comité des finances.

Réalisation

d artisans qui seront exposés au 
concours Lépine. à partir du 28

M. T. Taggart Smyth a déclaré 
hier au Victoria Hall, au déjeuner 
du Rotary Club de W'estmount, que 
les accidents d’automobile avaient 
augmenté dans une proportion de 
vingt pour cent dans la province de

août, cette réalisation d’un obscur Québec l’an dernier. Tl a dit qu’il 
mais habile mécanicien semble de- csl Plus Rue temps que l’on pren-
voir remporter le plus vif succès Ine des mesures sévères pour en- 
de curiosité. Et pourtant il a de 
sérieux concurrents, parmi tous 
es chercheurs qui mettent actuel-

Si rannort H-dessns créant le , H u ,s m Pone de Vers! 'ÆZ'e '.le ïeèherX, el».i,es* <^me tous les salons Tech

lemenl une derniere main à l’aména­
gement de leurs stands respectifs, 
sous les grands halls du Parc des 
expositions de la porte de Versail-

Coniitè d’étude et de recherches est ! *«us .es sa.ons reenm
anncouvé en nriricine le nrésident . ‘ nuée, le trente-qua-appiouye en principe, le piesiuem jrieme concours Lépine véritable
delà Commission métropolitaine !..Sa,on d i'ingéniosité’’’ a consi

discutera avec les riprohUm.r.» ‘ ” nonsi. ..... _____i„ „„ aeraoiement élargi son cadrede Montréal 
membres de la Commission la no- et

rayer ces accidents sur la route.
Ils paieront l’amende

pris une extension remarquable. Iluiination du directeur général etjf, „ . .■ -
. . . . . . . I V » de fout : depuis des jeux iné-

lionné. ^

Echevins-ministres
I Le conseil municipal n’a plus de 
leader et deux quartiers n’ont plus 
d’échevin, St-Jacques et Ahuntsic, 
par suite de l’assermentation com­
me ministres du cabinet provincial 
des échevins de ces quartiers, MM. 
Auger et Leduc. Cela est prévu par 
l’article 25-f de In charte munici­
pale. l e greffier de la ville, M. J.- 
F.lienne Gauthier, a déclaré qu'au­
cune démission formelle des éche­
vins n’est nécessaire, cet article de

dits jusqu'à des tableaux, en pas­
sant par ‘Télectro-frotteur” -----

Ottawa, 27. — Le contrôleur de la 
ville, M. George-H. Dunbar, a été 
sommé de payer l’amende pour 
avoir enfreint les règlements de la 
circulation en faisant trop de vi­
tesse en automobile. M. Dunbar a 
dérlaré qu’il paiera Tpmende et 
son compagnon de voyage, M. Stan­
ley Lewis, maire d’Ottawa, a dit 
qu’il paierait la moitié de cette 
amende.

par i eieciro-ironeur” pour , ,, 
les ménagères modernes, des inan- '• «uccombe i set blessures 
ches de brouettes amovibles, des 
bicyclettes à hélice, et une ma­
quette de la Normandie en fleurs 
artificielles.

La marine aura du reste un vas­
te emplacement sous le patronage 
du ministère de la Marine. On 
pourra y admirer les modèles ré­
duits de bâtiments de guerre de _ 
tous temps, réalisés par des artt- *r*r critique 
sans dont beaucoup sont d’anciens“ m ««A»»: ** •**»#*•«« ;* A.. ÎÎ.A... -A»..

Sudbury. Ont.. 27 (P.C.) — Au­
drey Williams. 17 ans, a succombé 
aux blessures qu’il s’est infligées 
lorsqu’un train du Canadien Natio­
nal a frappé son camion à un pas­
sage à niveau. Il est mort quatre 
heures après l'accident.

onriv a hier p, charte opérant automatiquement
sprès-midi. officieusement, que le - - ...................... • -
ministre fédéral du travail ne nom-
nierait, pas de représentant au co­
mité d arbitrage du taxi à Montréal, 
tarer que la ville ne lui avait pas de­
mandé officiellement de le faire. 
Lundi, M. Houde est allé à Ottawa 
demander cela à M. Rogers.

Le maire a etf conséquence écrit 
nier officiellement à M. Rogers à ce 
sujet, et il attend une réponse sous 
peu.

Les membres de l'Association des 
propriétaires et chauffeurs de taxis 
de Montréal se sont réunis hier 
soir. Ils ont appris que le gouverne­
ment provincial publiera sous peu 
lavis d'incorporation de leur asso-; 
liation. Us oui é'u leur premier j 
bureau de dirertrurs. M. N. W. Ho-i 
hert a été élu président; M. Emile 
Raymond, vice-président M Char­
les Larivièrc. secrétaire-correspon­
dant M. Jack Shawl, secrétaire-fi­
nancier; M. Alphonse Lemire, tréso- 
ner. et quatre directeurs, MM. Sam 
Phillips, François Charbonneau, 
llenry McGaffery et Gustave Caron. 
\I. J.-F,. Carie a été nommé 
d'armes.

lès qu’un échevin devient minis 
tre.

La charte prévoit qu'au cas de 
vacance au conseil municipal, le 
maire doit dans les dix

maîtres” retraités. Urte maquette 
du cuirassé Hoche, l’un des pre­
miers de nos gros bâtiments de 
guerre à vapeur, y figure notam­
ment. Avec ses mâts aux tourelles 
superposées, et sa coque à éperon, 
c’est un étonnant spécimen du 
“moyen-âge du fer”. Outre le stand 
de la marine, il existe également 
des stands spécialisés dont l’un 
csl patronné par le ministère de 

lours qui j fAir, et où se dérouleront d’inté-
suivent la vacance, fixer la date i ressanles démonstrations au cours
v- mIS<'» J'7n'1Tn( °a 7 f*e 'a ■ du concours. Les autres sont con*
J n* ! ii r 1 (‘d*' de la vota- sacrés à l’affiche publicitaire, au 
turn doit être dans les trente jours i Ut outi,|age mécanique, â la té- 

fixe cette date.1F ^ -rJ*e1< et»tp ,,a*e’ I î é vision et flap ho to «J* a p h Fe. C’est • , ‘ °. m dt le faire, Ie vraiment le salon des ingénieux et
!. LSP',,pe,îl 'n,TT'"r rJ. f'xcr hV I patients artisans de France.

L'Institut Fraser
même les deux dates. Mais si le * 
maire et le eonseil oublient ou né-i 
gligeut tous doux de sp conformer1
à celle prescription de la charte, ------- -
il n’v a pas de sanction. Et le ter-' L’Institut Fraser, situé au rnln 
me d’office du présent conseil mu-! des rues Dorchester et Université, 
nicipal se termine dans trois mois. ; ouvrira de nouveau mardi, ter sen-

____ r ________ j tembre, sa salle de lecture, à 9 n.
I du matin, et sa hibliothèque-cireu-

La troupe San-Carlo 
à Montréal

‘T.OHEVGRIN ”T' i ’AILLASSE” ET 
“C \ V A LLER1A R US TI U A N \ ”

sergent

Mexico, Mexique, 27. (P.A.) — On 
a réussi à identifier Pedro Chavez 
Luiz comme étant l’assaillant de M. 
W.-H. Fraser, gérant-général de la 
Mexican Light & Power Co., blessé 
d’une balle de revolver il y a quel­
ques heures. Les médecins sont 
dans l’impuissance d’extraire la 
halle, qui s’est logée dans la co­
lonne vertébrale. Lull est un an­
cien employé de M. Fraser et a été 
blessé lui aussi. Son état n’est pas 
jugé critique, mais celui de M. Fra­
ser inspire des craintes sérieuses.
Paralysie infantile

Toronto, 27. (P.C.) — Le minis­
tre de la santé, M. J.-A. Faulkner, 
a averti tous les médecins de la 
province de redoubler d’attention 
Pour enrayer dans Ontario l'épi­
démie de paralysie infantile qui sé­
vit actuellement dans la province 
du Manitoba.

Tué à un passage à niveau
Dunsford. Ont., 27. (C.P). — Jo­

seph lully, de Dunsford. a été tué 
instantanément à un passage à ni- 

■ * • j «• i veau pri s do Pleasant Point lors-lâ regie des liqueurs qu lin train du Pacifique Canadien
_____  a frappé son auto.

Bayfield. Ont.. 27., (C.P.) M. ;
Earl Rowe. chef du parti conserva- ' Macabre decouverte

Saint-Paul, Minn., 27 (P.A.) — 
Byron Bolton, le dernier de la ban­
de Barker-Karpis impliqué dans 
l’enlèvement de Hamm et Bremer, 
a été condamné hier, à trois ans de 
pénitencier, par le juge M.-M. Joy­
ce.

Il a été plus heureux que ses 
complices qui avaient été condam­
nés, les uns à perpétuité, les autres 
à de longs termes d’emprisonne­
ments. Bolton a bénéficié de la 
clémence parce qu’il souffre de tu­
berculose.

Cambrioleur condamné 
à six mois de prison
Albert Duguay, sans domicile 

connu, prévenu qui s’était avoué 
coupable, à sa comparution il y a 
quelques jours, devant le juge Al­
fred Marchildon, d'avoir tenté de 
cambrioler un magasin situé à 
5380, Côte Saint-Paul, était con­
damné hier, par le même magistrat, 
à six mois de réclusion.

Victimes de l’auto
Raymond Bouvrette, deux ans. 

qui fut frappé hier par une auto 
dans la cour derrière la demeure de 
ses parents, à Saint-Jérôme, comté 
de Terrebonne, a été admis à i’hô- 
pital Sainte-Justine.. Tl souffre 
d’une fracture du fémur droit et de 
contusions à la tête.

4 4 ¥
Thérèse Pelletier, quatre ans, 

dont les parents demeurent à La- 
valtrie. a été violemment heurtée 
hier par une auto à Saint-Sulpice. 
On l’a conduite à l’hôpital Sainte- 
Justine; elle souffre de graves con­
tusions au cuir chevelu et de frac­
tures aux deux cuisses.

Mante, à 2 h. de l’après-midi.

M. Rowe critique

Tentative de suicide
Marguerite Fisher. 27 ans, domi­

ciliée au no 2412 de la rue Saint- 
Antoine, a tenté hier de s'enlever la 
vie, en absorbant de la teinture 
d’iode. On l’a transportée ô l’hôpital 
Saint-Luc, où les médecins ne ju­
gent pas son état grave. A sa sor­
tie de l’hôpital, elle devra répon­
dre à une accusation de tentative 
de suicide.

Croisières New-York
<L* ville grande compta un monda)

Par THudson, l’Atlantique 
le Golfe et le fleuve 

St-Laurent
jusqu’à Québec et Montréal

Huit jours $4% C
rflY d’anliaine W«^0

A bord

prix d’aubaine
PILSUDSKI

— Voyage Inaugura! au Canada —

de la ligna 
polonaise

65.

:— Départ ïamedi 12 «optembra de Montréal — Par rail ou autobus h
Albany; de là en bateau sur (’Hudson, cabine comprise — 3 jours 
à New-York: hôtel 1ère classe en plein centre; chambre k 2 avec 
bain; visite de la ville en autocar, du Rockefeller Center et des stu­
dios N.B.C.; ascension du toit de la R.C.A.; spectacle au Music Hall; 
2 petits déjeuners, 2 déjeuners, 1 dîner au cabaret Holly 
Retour à bord du nouveau navire "PIlSUDSKI”; cabine 
à 2 intérieure et tous repas à bord, par personne...............

— Par autobus ou rail direct à New-York — Une nuit de plus
à New-York et tout le programme ci-dessus, par personne, » •

— Départ dimanche. Il septembre de Montréal direct i New-York par 
rail — pullman compris — 4 jours à New-York et tout
le programme ci-dessus, par personne .................. ............ M "Tu

Chemin de fer de Québec 1 Montréal sans frais.

Cabine seule sur THudson et chambre seule i New-York, en plut $3.00.
Cabine extérieure sur le “PILSlfoSKI”, pont C en plut $2.50, pont • 
$7.50; intérieure sur pont B, en plus $5.00.

PAQUEBOT MODERNE — CUISINE RAFFINE! 
|EUX DIVERS — PISCINE

Se hâter 
pour bénéficier 

du meilleur choix 
dans loa 
xabine*.

•Nombreux autres voyages au Saguenay, les 
Lacs, le Golfe, Terreneuve. les Bermudes, les 
Antilles, etc. — Renseignements sur demande.

LE DEVOIR - VOYAGES
430, Noire-Dame Est 

Tél. HArbour 1241 - Montréal

La Laiterie A. POUPART & Cie, Limitée
célébrera, vendredi, le 28 courant, 
ie 15e anniversaire de sa fondation.

Il eM désormnis assuré que la
troupe San Carlo que l'imprésario ,e,'r ontnripn, qui parlait, hier soir, !..
J. V Gamin présentera à 17nipr-;à un ralliement conservateur, à Je-j ,111 èPK1er, inquiet parce qu’il 
riaf. à Montréal, pendant une se- welt's Grove, près de Bayfield, sur 11,"'*'11 'u un de ses clients, E.- 
maine commençant le 17 septembre le I#0 Huron, a critiqué vigouren- . «eutnener, 87 ans, vieil exeen- 
donneru, en plus d’autres opéras ce- moment la régie des liqueurs. M. ritlu!’ (llM ',vail seul dans une mai- 
lèbres. Lohengrin, de Wagner, l un Rowe a accusé le gouvernement j ^on . 14 Pièces à 1426, rue Saint-
des opéras les plus populaires à Hepburn de mal administrer la , , ne- demandé la police el 
New-York et » Chicago, pendant 'ente des liqueurs. “Le gouverne- s.,’s i r*^1,1 " s°n vieux client, 
les deux dernières saisons. j ment, dit-il, ne recherche que son _J.,r 1 s a,v01 r ®j!‘0n.ce la porte, on a

Pension pour les aveugles
Québec, 27. (C.P.) - M. Gilbert 

Layton, ministre sans portefeuille, 
a déclaré que la première mesure 
qu’il soumettra à la Chambre 
pour 
de 
tii 
rtui
Fédération canadienne des Aveti rann' ,h> Mascagni, deux courts Ines Permis de vente sans le moin- 
«Ics, a dit qu’il désirait voir la oro-iopen,s toui°urs rtimés du public et ! dre discernement et en passant ou-
' ince de Québec prendre l’initia- ■ qin n'on' pas (‘,é l’affiche à Mont ,rt‘ iU,x désirs ou aux protestations
live de cette mesure que l'on réclo-''™al depuis plusieurs années. qu'il Peut recevoir des différentes

]| n’en coûte ' l e l,''',R'anime sera annoncé en munic'Palilés ou ll(,s différentes
entier d’ici quelques jours. associations. Le gouvernement se

~ : sert des profits qu’il réalise avec | [ÎJ, oe
In règle des liqueurs pour balancer' \[ Gauthier

me depuis dix ans. Il n'en coûte­
rait que 8140,000 par année à la 
province, même si elle devait seule 
en porter Je coût, dit-il, et e’esl de 
l'argent bien dépensé Le prix du blé

Avit de décè
à OMBRE VILLE — A Mootréal le

son budget”.

Le ro voyage

Le policier Léo Gauthier, atta­
che a radio-police, a tué un che­
vreuil qui rôdait en ville depuis 
quelques jours. Fin sortant de chez 

5941 Denorman ville, 
a aperçu le graciegx 
abattu.

IL ~
%4

H. S te-Marte 
Président

Henri Poupart 
V.-Pr. et Gér-Gén.

Emery Ste-Marte 
Secrétaire- trésorier

Laurent Poupart 
Gérant des vente*

A cette occasion, un défilé a été organiaé comprenant des attractions 
divoraaa, fanfare, «te.

Ottawa. 2/. (C.P.) - Le cabi-1 Athènes. 27. ( A.P.) |.t yacht
2s uct federal a tenu nier une séance Xahlin. à bord duquel le roi Kdou*août IMS ôëêërt*. a r» ; J ......... V ” ’’c.uu'v ivaniiri, n nom nuque! le roi i-.nou-

ortgncn. épouse de teu chari-s Jombrt- ^ quatre heures, presque entière* ard fait une croisière de vacancer 
mie. Funérailles le vendredi 28 août. La consacrée a la question de la sous le nom de duc de Lancaster,

'oue*tPM!ttr? a1* h°*s3rt!,'I »‘xn*'Va ^ u" nouy?au pr'x du blé. : est sorti hier soir du Pirée pour 
aTTendîT à i. c£th«4i. où i ,Le cabinet .. appelé en consultation prendre le

convoi funèbre
Un* pour*fieUrendre à in "cathédrale,,Uo\"i * f*® canine! u appelé en consultation j prendre le large. Au cours de In 
i* service sera célébré à b heures, et de ilp president de la Commission des i journée le roi a visité le Parnas-

„i°nt pri*» . Ottawa de ne
!"unum en bus du prix colirant.

d'y m*later sans autre invitâtion""" " jvmuwu ue ne pas fixer le prix mi- ne. Une fou’e considérable d’Athé-
Cendamné pour méprir

................. ........ .........  ........ de cour
Iniens a salué le roi à son départ. Toronto, 27. (P.C.) —

animal et Ta

Cadavre repêché
St-Jean-d’îbcrville. 27. ~ On a 

repêché le cadavre de Robert Robb, 
J1 ans, 707, avenue Richard, Ver­
dun qui s’est noyé avec deux au­
tres compagnons, dimanche der­
nier, à Tlle aux Noix.

M. le ins»

Ne manquez pas de voir cette parade qui constituera, pour vous et vos 
enfants, la grande attraction de la semaine, avant la reprise de l'activité 
de septembre

Le cortège se mettra en branle au Parc LaFontaine, près de la rue Cahxa 
Lavallée, vendredi, le 28. k 3 heures. Il défilera ensuite par la rue de 
Lanaudière et par diverses -autres artères de Test, de l’ouest, du nord pour 
se terminer k la rue Dorchester, prenant ensuite la rue Beaudry en allant 
vers le nord et le parade se dispersera à la rue Robin
DES SOUVENIRS SERONT DISTRIBUES EN COURS DE ROUTE

our*

Nous remercions la population qui, depuis 15 ans, nous a accordé son encourage­
ment. Nous l'invitons d nous le continuer et nous sollicitons de ceux qui ne sont 

pm encore de nos clients de mettre nos produits à l’essai.

«C0UTI* LIS **0DU1TS POUPART, C’EST LES ADOPTER”

A. POUPART & CIE, Limitée "ïïST



V0LUM1 XXVII — N» 200

— CALKNDfttU
DmmIw: VENDREDI. » AOUT ItSA 

teint Anjrusttn, E. D., «onhte.
«a MtaU, 5 h. H,

Coucher «UMteU. < h. 44.
Coucher 4e fat lune. ». 24.

Pleine lune, le 2, * l«h. S ira do eote. 
Dernier quart, le », i 4 h. 14m. du aolr. 
Nouvelle lune, le 16, i 10 h. 21 m. du Mir. 
Premier quart, le 23, à « h. U m. do matin.
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MAXIMUM VT MINIMUM 
Aujourd’hui maximum U.
Même date l'an dernier Tl.
Minimum aujourd’hui St.
Même date l’an dernier 66

BAROMETRE: 10 h. a.m_ 29.99. 
Chiliree louvnt* par sa MaUon 

M.-R de Meal4. 300-a St-Denla. Montrdal

Journée fon mouvementée à 
Québec, hier

!

(Suite de la 1ère page)
que président du conseil économi­
que, M. Duplessis estimait, selon 
ce que l’on sait, que M. Hamel pour­
rait peut-être encore mieux faire 
valoir ses idées en matière d’élec­
tricité qu’au sein du cabinet. Elles 
auraient été débattues avec d’au­
tres hommes experts dans les di­
verses branches de l’activité na­
tionale. Revues et mises au point 
et recommandées par le conseil 
économique, le gouvernement les 
aurait alors accueillies avec con­
fiance.

Mais M. Hamel ne voit pas les 
choses du même oeil que M. Du­
plessis. Et il a refusé.

Hier matin, la nouvelle que MM. 
Grégoire et Hamel ne feraient pas 
partie du nouveau cabinet s est 
vite répandue. M. René Chaloult, 
député de Kamquraska, a précipi­
tamment organisé une délégation 
de députés chez le premier minis­
tre. M. Duplessis a reçu la délé­
gation.

On croit savoir qu’à l’entree de 
la délégation dans le bureau de M. 
Duplessis, M. Chalout a demandé à 
celui-ci de faire sortir tous ceux 
qui n’étaient pas députés.

M. Duplessis aurait fait mine de 
ne pas comprendre. M. Cbaloult se 
serait alors adressé à l’organisa­
teur de l’Union nationale, M. 
Drouin, qui fit signe à deux Mont­
réalais, qui se trouvaient là, de sor­
tir. Ceux-ci se retirèrent dans le 
couloir. .

M. Chaloult aurait alors demande 
aü nom de la délégation au chef du 
gouvernement de nommer M. Ha­
mel ministre avec portefeuille, que 
cela n’avait guère de sens de lais- 
sér cet homme hors du cabinet. M. 
Duplessis aurait alors cité ce qu’il 
exige dé ses collègues pour faire 
comprendre pourquoi M. Hamel 
n’est pas ministre. M. Duplessis n’;> 
pas manqué de mettre l'honnêteté 
de M. Hamel au-dessus de tout 
soupçon. On a parlemepté un peu. 
Le premier ministre a alors dit 
être prêt à offrir un ministère 
sans portefeuille à M. Hamel. M. 
Hamel, venu au pàr'ement, a refu­
sé.

La cérémonie de l’assermenta­
tion approchait pendant tout ce 
temps.

L’heure sdnna, la plupart des dé­
putés qui avaient- accompagné M. 
Chaloult chez M. Duplessis, s’abs­
tinrent d’assister à la cérémonie.

Après la cérémonie, les parti­
sans de M. Hamel ne se tinrent pas 
pour battus. Les négociations re­
prirent dans les salles et les cou­
loirs. Dans l’une des salles, M. Cha­
loult aurait déclaré en entrant: 
“Pensez-vous qu’on a été trahis!”

Des députés entourèrent M. Ha- 
met; celuf-ci semblait convaincu 
qu’il devrait accepter le ministère 
sans portefeuille, ministère qu’on 
peut toujours créer si besoin en 
est et qui ne coûte pas cher à la 
province. On pense qu’à ce mo­
ment. M. Grégoire fit rater les né­
gociations en maintenant son op­
position.

Le soir, on sait qu’il y eut as­
semblée de protestation contre 
l’exclusion de MM. Hamel et Gré­
goire du ministère Duplessis.

Selon des gens pondérés de Qué­
bec, les organisateurs de cette as­
semblée ont dépassé leur but et 
ont brûlé les ponts. Ils ont rendu 
plus difficile le rapprochement en­
tre le chef de l’Union nationale et 
des hommes d’un mérite reconnu, 
susceptibles de rendre de grands 
services à leurs compatriotes.

A Québec, aujourd’hui, d’aucuns 
prétendent que MM. Hamel et Gré­
goire auraient pu, sans reculer sur 
la question de l’électricité, entrer 
d’abord dans le cabinet, quittes à 
démissionner avec fracas si le chef 
de l’Union nationale ne voulait pas 
accepter leurs idées dans un délai 
raisonnable. Il n’y avait aucune 
raison, dit-on encore, de condam­
ner le chef avant le fait, si fait il 
doit v avoir, sur une question aus­
si grave et de priver la province 
des services de MM. Hamel et Gré­
goire; mais il y a tant d’aspects à 
tout cela, et tant d’avis différents 
qu’on peut difficilement s’y retrou­
ver. MM. Hamel. Grégoire et Cha­
loult restent malgré tout de l’U­
nion nationale.

Il y a aussi le cas de M, Ouellet, 
conseiller législatif.

M. Ouellet, bras droit de M. Du­
plessis depuis des mois, s’est soli­
darisé avec MM. Hamel et Grégoi­
re. Conséquemment, la présidence 
du Conseil législatif que M. Du­
plessis lui réservait, pourrait bien 
lui échapper.

A l’assemblée du Palais 
Montcalm

Québec, 27. (D.N.C.1 — Une ma­
nifestation d’un caractère particu­
lier, s’est déroulée dans la ville de 
Québec hier soir. Des amis de M. 
le Dr Philippe Hamel, mécontents 
de constater que le député de Qué­
bec-Centre n’a pas été appelé à 
faire partie du ministère national, 
ont fait annonrer à la radio, vers 
six heures, qu’une assemblée de 
protestation aurait lieu au Palais 
Montcalm, dans la soirée.

La nouvelle , s’en est répandue 
avec une grande rapidité;, à neuf 
heures cet édifice municipal lais­
sait déborder par toutes ses issues 
la foule qui s’y était pressée. Les 
orateurs n’étaient pas encore arri­
vés et des rumeurs de toutes sortes 
couraient dans t’assistanee.

Grande animation
On parlait avec bruit d’un schis­

me au sein de l’Union nationale, 
l’on donnait même lé nombre des 
députés qui auraient donné leur 
appui à M. le Dr Hpmel.

Vers neuf heures et quart, M. Gé­
rard Guillet annonça que M. le mai­
re J.-E. Grégoire, député de Mont- 
magny, M. René Chaloult, député 
de Kamouraska et quelques autres
avaient promis d’être présents. La 
foule applaudit avec vigueur. En

attendant les députés, on réclama 
un discours de M. Paul Bouchard, 
directeur de la Nation, chef du 
mouvement séparatiste. Mais M. 
Bouchard venu pour écouter seule­
ment déclina toutes les invitations 
sans même se laisser griser par les 
saluts à la fasciste.

Enfin un peu après neuf heures 
trente, des acclamations s’élevè­
rent à- l’extérieur et dans le por­
tique de la salle. Tout le monde fut 
debout en un instant. “Hamel’’ 
cria-t-on. C’était en effet le député 
de Québec-Centre qui entrait sui­
vi du maire Grégoire, de M. Ernest 
Ouellet, conseiller législatif, et de 
M. René Chaloult.

M. René Chaloult
La foule leur fit une ovation. Le 

premier orateur, M. Chaloult, affir­
ma tout de suite qu’il entend rester 
dans les rangs de l’Union nationale 
en appelant M. Duplessis “mon 
chef”. Il déclara qu’il entend aussi 
se tenir debout contre les truststet 
les puissances d’argent. Il rappela 
la lutte soutenue depuis des années 
contre la dictature financière par 
M. le Dr Hamel, et protesta contre 
le fait qu’on a écarté celui-ci du 
ministère. Il protesta également 
contre la nomination de trois mi­
nistres de langue anglaise dans un 
cabinet national, dont un avec por­
tefeuille.

M. le Dr P. Hamel
Le député de Québec-Centre ra­

conta alors qu’après une entrevue 
de six heures avec M. Maurice Du- 
p'essis. il a refusé de faire partie 
du cabinet parce que le chef du 
gouvernement ne voulait pas lui 
promettre l’étatisation immédiate 
de la Beauhamois. Il expliqua l’af­
faire au long et ajouta; “Si j’avais 
connu auparavant je chef de l’Union 
nationale comme je le connais main­
tenant. [’aurais pris une autre atti­
tude. Je resterai simple soldat dans 
les rangs de l’Union nationale parce 
que je reconnais que l’heure n’est 
pas à la division. Je dénoncerai ce- 
pandant mon parti au besoin lors­
qu’il manquera à son devoir”.

“Les trusts sont encore bien vi­
vants, dit encore M. le Dr Hamel. 
On a voulu me bâillonner, et 1 on 
m’a fait l’humiliation de m’offrir 
un bâillon d’or: la présidence de 
la Chambre”.

M. ).-E. Grégoire
M. J.-Ernest Grégoire révéla de 

même qu’on lui avait donné le choix 
entre p’usieurs ministères. Il a 
refusé, disant: “Réglez d’abord le 
cas du Dr Hamel”. Un interrupteur 
provoqua une vibrante répartie de 
la part du maire de Québec et une 
violente réaction de la foule qui 
l’envoya prendre l’air.

M. Ouellet dit sa tristesse de 
constater que les trusts soient en­
core forts. Il a refusé lui aussi, d etre 
nommé ministre avant le depute 
de Québec-Centre.

L’assemblée se termina vers onze 
heures par le chant de l’hymne na­
tional. ,, ___ _11 en était temps, car 1 atmos­
phère de la salle était devenue 
étouffante, tellement la foule était 
dense. Deux personnes s étaient 
même affaissées dans les bras de 
leurs voisins.

Au Château Frontenac
Les organisateurs annoncèrent 

alors qu’on irait en parade au Cha­
teau Frontenac, afin de demander 
à M. Duplessis de réparer son er­
reur. M. le Dr Hamel et le maire 
Grégoire s’opposèrent à cette dé­
marche. Mais une partie de la fou­
le défila tout de même derrière un 
drapeau jusqu’au but proposé.

Massées devant l’entrée principa­
le du Château Frontenac, quelques 
centaines de personnes se mirent 
alors à réclamer la présence du 
premier ministre. “On veut Du­
plessis”., criait-on en choeur. Cons­
tatant qu’il ne venait pas, plu­
sieurs voulurent pénétrer dans l’hô­
tel. Un cordon de policiers les en 
empêcha. Les promoteurs de la pa­
rade s’y opposèrent d’ailleurs éner­
giquement. On continua de récla­
mer le premier ministre. De temps 
à autre, comme divertissement sans 
doute, on chantait Vive ta Cana­
dienne ou d’autres couplets du mê­
me genre. Puis on recommençait 
d’appeler M. Duplessis. “On couche 
ici’ , criait-oa sans se Jasser.

La foule se disperse
Personne ne coucha là, cepen­

dant. Un peu après minuit, on 
chanta de nouveau l’hymne natio­
nal et la foule se dispersa peu à 
peu. Les touristes dont les fenêtres 
du Château étaient garnies pen­
dant tout le temps de la manifesta­
tion, auront quelque chose d’iné­
dit à inscrire sur leur carnet de 
voyage.

Déclaration de M. Duplessis
Aux journalistes qui l'interro­

geaient, M. Duplessis fit la décla­
ration suivante:

“Je ne me suis jamais laissé con­
duire par des extrémistes et je ne 
le ferai pas plus à l’avenir. Je ne 
me suis jamais soumis au chanta­
ge et à l'intimidation et je ne m’y 
soumettrai pas maintenant.

“Notre administration est une 
administration nationale, et comme 
je l'ai maintes fois répété sur les 
estrades, elle est composée de li­
béraux honnêtes, recherchant tous 
l'appui des bons citoyens pour as­
surer le bien-être de la population 
et non pour des intérêts person­
nels, et recherchant Vencourage- 
ment amical et la coopération 
loyale des deux grandes races.

Il reatera I® chef
“Au cours de la campagne. J’ai 

déclaré nue j'étais 1« chef et que 
j'entendais le demeurer. Je le re­
grette, si certaines personnes sont 
désappointées quant à leur sort in-

M. Camillien Houde a
démissionné comme maire

Il a démissionné cet avant-midi — Lettre brève envoyée au greffier de la ville 
— M. Houde confirme la nouvelle aux journalistes

M. Ctmillien Houde t démittionné ce 
matin de la mairie de Montreal. Le 
greffier de la ville, M. |.-Etienne Gau­
thier, a reçu à 11 heures 30 la lettre de 
M. Houde, dont voici le texte:

“Daignes transmettre immédiatement 
au conseil ma démission comme maire 
do Montréal.

Cordialement à vous,
(signé) C. HOUDE”

Le conseil municipal était alors en 
caucus et la greffier a tournis cotte 
lettre aux vingt-deux ichevint qui te 
trouvaient alors è étudier lot rapports rt

Ici |t fais appel 1 tous mes collè­
gues. même à ceux avec lesquels l’ai 
différé d'opinion, pour qu'ils m'accor­
dent cette dernière faveur si i’ai pu la 
mériter de leur part. |’en profite pour 
remercier tous et chacun de mes collè­
gues dans la mesure de l’appui qu'ils ont 
daigné m'accorder.

Votre tout dévoué,
(signé) C. HOUDE 

En apprenant cotte nouvelle, les jour­
nalistes de la galerie «punieipala de la 
press» se sont présentés au but . au du 
maire, et M. Houde les a reçus. Il a

l’ordre du jour do la séance que le con- déclaré qu’il donnera une déclaration of-
seil municipal doit tenir cet après-midi.

Peu après, M. Houde a envoyé la 
lettro suivante au pro-mairo, M. l’éche- 
vin McKenna:
Monsieur le pro-maire.

Comme je viens de démissionner com­
me maire de Montrée! et que la nomi­
nation du maire remplaçant dépend du 
conseil, je soumets humblement à mes 
anciens collègues le nom de l’échevin 
Jean-Marie Savignac pour me succéder.

S'il est un homme qui s’est dépensé 
pour le public, c’est lui. S’il est un 
homme qui s'est dévoué pour ses collè­
gues, c'est encore lui. S’il est un hom­
mes énergique et farmn, quoique doux 
et patient, loyal, intègre et sincère, c’est 
toujours lui. Il me semble que ce serait

ficielle samedi aux journaux, dans la­
quelle il expliquera à la population les 
motifs de son geste. Il a continué à 
causer avec les journalistes en* leur de­
mandant de garder cet entretien confi­
dentiel.

Pendent cet entretien, on est venu di­
re au maire que les échevins, au cau­
cus avaient décidé de laisser sa lettre 
sur la table. Peu après, dix-sept éche­
vins sont venus demander au maire de 
reconsidérer sa décision. M. Houde 
était très ému et les a remerciés de ce 
témoignage d'estime, mais il a dit que 
sa décision était absolument irrévocable.

Il a causé longuement avec les éche­
vins, en présence des journalistes, tou­
jours avec l'entente que rien do cela

une récompensa pour ses services et un i n’était pour publication. M. Houde a 
témoignage de votre gratitude de lui exposé brièvement quelques-unes des 
laisser terminer les trois mois du pré- raisons de son geste, mais il veut pren- 
sent terme échevinal ou toute extension dre le temps de peser les termes de sa 
de ce terme comme premier magistrat de ; déclaration officielle. M. Houde a dit 
Montréal. i encore aux journalistes que si certains

journaux ne publient pas sa déclaration 
ou no la publiant pas su complet, il par­
lera à la radio pour axpliquar son atti­
tude.

L'ASSEMBLEE DU CONSEIL

Le conseil municipal sa réunit cot 
après-midi. Evidemment la démission 
du maire, coup do foudre qui a prit proa- 
quo tout le monde par surprise, est la 
grosso question. Mais il y aura peut- 
être quoique débat tout de même. Quant 
è la démission du maire, on la laissera 
vraisemblablement sur la table jusqu’à la 
réunion régulière de septembre.

Il y a aussi un rapport pour lot tra­
vaux do réfection de pavages au mon­
tant do quelque $440,000, Jiyersss 
sections des ruas Sherbrooke; Hutchison. 
Saint-Denis et Saint-Hubert. Il y a plu­
sieurs échevins qui sent tout à tait ap­
posés au projet, et il spmblo bien que 
quelqu’un imposera l’ajournement de ce 
rapport.

Vers une heure cet après-midi, M. 
l'échevin Raynault nous a déclaré qu’il 
accepte la candidature à la mairie pour 
le mois de décembre. Nous lui avons 
demandé s’il croit que le terme du con­
seil actuel sera prolongé de quelques 
mois. L’échevin de Préfontaine et dé­
puté de l'Assomption a répondu que 
personne jusqu'ici ne lui a fourni des 
raisons satisfaisantes d'une telle prolon­
gation. Mais il n'a pat voulu so pro­
noncer sur cette question, disant que si 
on lui donnait une raison suffisante, il 
n’aurait pat d'objection à un# telle me­
sure.

«Çq Politique
Nouvelle mise au point au sujet de

M. Gouin
Déclaration des organisateurs de M. 

Adhémar Raynault

M. C.-A. Bertrand est élu par 14 voix
Le recomptage judiciaire a été terminé à midi 

par M. le juge Philippe Demers
Un peu à la manière de ce per­

sonnage de Molière qui devenait 
médecin malgré lui, Me Charles- 
Auguste Bertrand, ex-procureur 
général devient, pour le présent du 
moins, député de la circonscription 
montréalaise de Laurier. L’officier 
rapporteur de cette circonscrip­
tion, M. Hervé Savard, a proclamé 
son élection, ce midi. Un pointage 
du scrutin du 17 août, devant le 
juge Philippe Demers, accorde 14 
voix de majorité à M. Bertrand.

Le soir du scrutin, M. Bertrand 
avait été donné comme élu par une 
majorité de douze voix. Subsé­
quemment, l’addition officielle des 
voix ggir l’officier rapporteur chan­
geait ce résultat et donnait une 
majorité de 70 voix au Dr Lesage, 
adversaire unioniste de Me Ber­
trand.

Le pointage officiel rétablit la 
situation à ce qu elle était le 17 au 
soir, la majorité de M. Bertrand 
étant toutefois augmentée de deux 
voix.

Les avocats de M. Lesage n’ont 
pas insisté sur une objection qu'ils 
avaient soumise, hier, à propos de 
la validité de tous les bulletins du 
poll no 30, où M. Bertrand pre­
nait une substantielle majorité. Les 
bulletins de ce poil ne sont mar­
qués que d’une seule des initiales 
du sous-officier rapporteur, alors 
que la loi semble prescrire impéra­
tivement l’apposition de toutes les 
initiales. Le juge Demers avait re­
fusé de reconnaître cela comme 
une cause d’invalidité, à moins que 
l’on ne put lui citer une jurispru­
dence à cet effet. Les avocats de 
M. Lesage n’ont pas présenté une 
telle jurisprudence.

Comme le pointage s’achevait. 
Me Y van Sabourin, au nom de M. 
Lesage, a fait observer que les bul­
letins dans Mercier ne portent pas, 
ainsi que la loi l’exige, le nom de 
l’imprimeur. Le juge Demers n’a 
pas trouvé que cette irrégularité 
lui permit d’invalider tout le scru­
tin. 11 a refusé de suivre une déci­
sion rendue l’automne dernier 
dans Terrebonne à propos d’un vi­
ce de forme dans le bulletin.

Ce vice de forme peut toutefois 
être invoqué à l’occasion de procé­
dures en contestation. De procédu­
res de ce genre, il est justement 
question maintenant contre Me 
Charles-Auguste Bertrand.

Celui-ci n’était pas présent, non 
plus d'ailleurs que le Dr Lesage, 
lors de la proclamation de l’offi­
cier rapporteur. 11 paraît que M. 
Bertrand est encore en voyage à 
New-York.

Ce matin, il restait à faire le 
pointage du scrutin dans dix-huit 
poils. Il en est résulté un amoin­
drissement de la majorité de M. 
Bertrand, de 2.r) à 14 voix.

Au moment où le pointage du

dividuel. Nous nous sommes battus 
pour l'honnêteté et la décence dans 
l’administration, et U ne peut y 
avoir ni honnêteté, ni décence sans 
l'harmonie et la coopération entre 
les deux grandes races. L’on ne 
peut obtenir ce résultat (iu’en s’ap­
puyant sur des principes de justice 
et de “fair play”.

L’intérêt public avant tout
"Je le répète, je suis peiné, si 

certains sont déçus parce qu’ils 
n’ont pas de portefeuille ministé­
riel, mais nous n'avons pas fait 
d’appel au peuple pour des porte­
feuilles ou des intérêts personnels. 
Nous avons lutté afin de donner au 
peuple autant de secours que pos­
sible, par la stabilité, la modéra­
tion, qui sont les bases de la sécu­
rité.

"H n« s’agit pas d£ portefeuilles 
personnels, mais d’un portefeuille 
collectif honnêtement et justement 
distribué.”

scrutin de Laurier reprend son 
cours, ce matin, M. Charles-Augus­
te Bertrand est en avance de 25 
voix sur son adversaire. le Dr Ze­
non Lesage. Il reste à examiner les 
urnes de dix-huit poils,

La première que l'on passe, cel­
le du poll no 55, indique que dix 
bulletins avaient été écartés parle 
sous-officier rapporteur, M. Geo.- 
E. Gosselin. Le juge les admet 
tous. Sept bulletins vont à M. Le­
sage et trois à M. Bertrand, dont la 
majorité tombe à' 21 pour remon­
ter toutefois et aussitôt à 23. En 
effet, au poil suivant, M. Lesage 
perd une voix et M. Bertrand en ga­
gne une.

M. Bertrand perd une voix au 
pol| no 57 et le Dr Lesage en gagne 
quatre, ce qui abaisse la majorité 
du premier à 18 voix.

Le Dr Lesage est parti sur une 
bonne veine. Le poll no 59 lui rap­
porte trois voix de plus. Cinq bul­
letins qui avaient été écartés sont 
admis, dont quatre pour M. Lesa­
ge et un pour M. Bertrand. Majo­
rité de celui-ci, 15 voix.

Le sous-officiers rapporteur du 
poll No 61, M. Emilie Taillon, a 
écarté six bulletins en les mar­
quant “douteux”. Le juge Demcrs 
les admet tous. Quatre vont à M. Le­
sage et deux à M. Bertrand. La 
majorité de celui-ci tombe à 13. Le 
Dr Lesage va-t-il parvenir, au cours 
du pointage des onze derniers poils, 
à la grignoter?

Le poll No 63 lui fait perdre une 
voix cependant, par suite de l'ad­
mission de trois bulletins d’abord 
écartés. Un seul lui est attribué alors 
que deux vont à M. Bertrand. Celui- 
ci est donc en avant de quatorze 
voix, puis de seize voix car deux 
bulletins d’abord accordés par le 
sous-officier rapporteur à M. Lesa­
ge sont écartés par le juge Deniers.

Deux bulletins en faveur de M. 
Lesage qui avaient été écartés au 
poll no 64 son! acceptés. Majorité 
Bertrand. 14 voix.

Les poils suivants n'apportent 
aucun changement. Au poll no 68, 
le Dr Lesage gagne une voix. Majo­
rité Bertrand redescendue à 13. H 
reste quatre poils.

Le no 69 donne une voix de 
plus à M. Bertrand, majorité. 14.

Le no 70 donne une voix de plus 
au Dr Lesage et la majorité Ber­
trand redescend à 13.

Le no 71 rétablit la majorité à 
14 et le no 72 ne change rien. M. 
Bertrand reste avec une majorité 
de 14 voix.

A l'examen des bulletins du der­
nier poil, Mc Yvan Sabourin fait 
remarquer qu'aucun bulletin no 
nortc le nom de l'imprimeur. Or 
l’article 229 de la loi électorale pa­
rait bien impératif sur ce point: 
Tout bulletin de vote doit porter le 
nom do l’irnjiriineur qui en fait 
l'impression.

Le juge Demers dit qu’il a cons­
taté qu'aucun des bulletins ne por­
tait le nom de l’imprimeur. Il s’a­
git là d'une simple formalité Le 
juge Demers dit qu'il ne peut sui­
vre quant à lui la décision rendue 
dans Terrebonne, l’automne der­
nier, par le juge Guibault .

Ni Me Sabourin ni aucun des au­
tres avocats de M. Lesage n’insiste 
à propos de l’invalidation de tous 
les bulletins du poll No 30, mar­
qués (le l’une seulement des initia­
les du sous-officier rapporteur 
Le juge Deniers avait dit qu’il ne 
reconnaîtrait l'invalidité des bulle­
tins de ce poil que si on lui cilait 
une jurisprudence formelle sur ce 
point-là même.

Le greffier. Me Henri Bourdon, 
additionne les voix données aux 
deu:: candidats et annonce les to­
taux :

3472 voix à M. Charles-Auguste

Bertrand.
3458 voix à M. Zénon Lesage.
Me Alphonse Décary demande et 

obtient que les frais soient chargés 
au perdant.

Le juge remet à l’officier rappor­
teur, M. Hervé Savard, un certificat 
attestant le résultat du pointage. 
M. Savard proclame M. Charles- 
Auguste Bertrand élu député de la 
circonscription de Laurier.

Dans un article de la Province, 
organe officiel de l'Action Libéra­
le Nationale, M. Séraphin Vachon 
affinne malheureusement une cho­
se que nous savons fausse, incom­
plète pour le moins. Nous tenons à 
rétablir les faits, après avoir at­
tendu que M. Adhémar Raynault, 
notre député provincial, soit reve­
nu de son voyage de repos bien 
mérité.

Le dimanche midi, 16 août, après 
nous avoir consulté, M. Raynault 
crut bon de se rendre à la résiden­
ce d’été de M. Paul Gouin, à Saint- 
Sulpi«ef«afin d’être éclairé sur la 
valeur de certaines démarches 
commencées en faveur de M. Gouin
Sar des hommes de second ordre.

[. Gouin le reçut quelques minu­
tes et le référa à un autre qui lui 
confirma la possibilité d’un retour 
immédiat de M. Gouin à la politi­
que active et lui demanda s’il ne 
consentirait pas à laisser le champ 
libre à M. Gouin dans L’Assomp­
tion. M. Raynault déclara qu’il ne 
voulait aucunèment s’imposer à 
notre comté et que ses organisa­
teurs et i’Union nationale de­
vraient en décider. Tel est le rap­
port de l’entrevue que nous fit im­
médiatement après M. Raynault et 
nous le croyons conforme aux 
faits.

Or, nous déclarons n’avoir pas 
été approchés pour consentir ou 
non à accepter de nouveau M. Paul 
Gouin comme candidat. Nous dé­
clarons avoir trouvé des plus étran­
ges les intrigues de certains indi­
vidus plus ou moins recommanda­
bles en faveur de M. Gouin. Et 
nous déclarons trouver surprenan­
tes et erronées les lignes suivan­
tes de l’article de M. Séraphin Va­
chon: “Le chef de l’A.L.N. finit 
par accepter de retourner à la Lé­
gislature à condition de rester 
complètement libre de l’un ou l’au­
tre des partis et d’être élu par ac­

clamation. Aussitôt pressentis, les 
deux candidats en présence, .MM. 
Raynault et Reid, applaudirent à 
cette idée en se déclarant prêts, 
l’un et l’autre, à s’effacer devant 
M. Gouin, à condition que leur ges­
te soit ratifié par leurs partis res­
pectifs."

Nous n’avons certes pas voulu 
juger M. Gouin par ses représen­
tants du comté dans cette affaire, 
mais, dans les circonstances, nous 
aurions quand même jugé bon de 
continuer la bataille jusqu’au bout 
en faveur de M. Raynault à qui 
nous aurions égaleme’nt conseillé 
de poursuivre sa lutte, même con­
tre M. Gouin, pour diverses rai­
sons, justifiées en particulier par 
son silence prolongé à l’égard de 
ses organisateurs et par son refus 
public de participer a la lutte con­
tre les restants du régime. Nous 
tenons à ajouter que plusieurs de 
ceux qui ont signé le bulletin de 
présentation de M Gouin ne le fi­
rent que sur de fausses représenta­
tions leur affirmant que M. Ray­
nault se retirait en faveur de M. 
Gouin.

V. S. CHARTRAND,
LUCIEN BICKLEY, 
J.-EDOUARD MAJEAU, 

Organisateurs de M. Raynault.
Une Commission

hydro-électrique
Québec, 27. (D. N. C.) — Nous 

avons tontes les raisons de croire
Su’avant longtemps la province de 

uébec aura une commission hydro­
électrique constituée d’après la 

même base que l'organisme onta­
rien.

Cette commission serait sous la 
juridiction de M. Oscar Drouin, 
ministre des Terres et Forêts, C’es! 
donc dire que les trois lois de 
l’électricité seront refaites.

Les rebelles espagnols
leur avance

continuent

Ils sont sur le point d’enlever Malaga - Otages 
brûlés vifs - Déclaration de Prieto

Valladolid. (Espagne), 27. (SPA) 
— Le quartier général du Front 

blanc annonce que des troupes 
sont sur le point d'enlever Malaga 
aux gouvernementaux.

o
Otages brûlés vifs

Huelva, (Espagne), 27. (SPC-Ha­
vas). — Après avoir pris les mines 
de Rio-Tinto appartenant à des 
Britanniques, des troupes du Front 
blanc se sont emparées du village 
de Salvocliea, où elles ont trouve 
les cadavres de dix-huit "otages’ 
brûlés vifs par des troupes du 
Front rouge.

Un porte-parole du gouverneur 
de la province Huelva, qui appar­
tient au Front blanc, a dit au cor­
respondant qui envoie cette dépê­
che que l’objectif immédiat des 
révoltés est Madrid.

Le Portugal adhère i l'entente
Lisbonne, 27. (SPC-Havas). — Le 

Portugal s’est engagé aujourd’hui à 
observer l’entente que la France 
et la Grande-Bretagne proposent 
pour établir la neutralité envers les 
belligérants espagnols, mais il a 
en même temps condamné d’une 
manière formelle la barbarie des 
troupes du gouvernement de Ma­
drid.
Le Pape va recevoir le* évêques 

espagnols
Castelgandolfo, Italie, 27. (A.P.) 

Sa Sainteté va bientôt recevoir les 
évêques espagnols qui ont dû fuir 
leur pays déchiré par la guerre ci­
vile. Le Pape, pense-t-ons protes­
tera officiellement contre le mas­
sacre des prêtres catholiques en 
Espagne.

Des prélats disent aussi que, d’ici 
quelques jours, dès que ses vacances 
seront terminées, le Pape retourne­
ra à Rome pour présider une céré­
monie expiatoire pour les persécu- 
lions d’Espagne. Cette cérémonie 
aura lieu dans la basilique Saint- 
Pierre. On pense que Pic XI pro­
fitera de la circonstance pour adres­
ser au monde entier une solennelle 
protestation contre l’assassinat 
d’évêques et de prêtres espagnols, 
la destruction des églises, des mo­
nastères et des écoles d’Espagne. 
La cérémonie expiatoire, qui aura 
le même caractère que celle qui a eu 
lieu, il y a trois ans, à l’occasion de 
la guerre antireligieuse en Russie, 
sera transmise par le poste radio­
phonique du Vatican. Le cardinal 
Tarragona Vidal Y Barraquer, sera 
probablement au nombre des chefs 
de l’Eglise espagnole que le Pape 
recevra.

Déclaration de Prieto
Madrid, 27. (S.P.A.) — (La cen­

sure a retardé de onze heures la 
transmission de cette dépêche): 
Dans l’appartement qu’il occupe au 
ministère de la marine, Indalecto 
Prieto, chef du parti socialiste par­
lementaire et par suite le plus puis­
sant du cabinet, a accordé une in- 
trrvioiic où il a dit ceci: "L’Espa­
gne est l’Ethiopie de l'Europe, en

nent qui ont un intérêt vital à être 
activement ses alliés. Quelle aide 
la France et la Grande-Bretagne 
nous ont-elles donnée aux heures 
les plus difficiles? Aucune. Mais 
l’Allemagne, l’Italie et le Portugal 
fournissent aux révoltés tout le 
matériel qu’ils veulent. Les diplo­
mates de l’Europe s’occupent fort 
du plan relatif à une convention de 
neutralité et de non-intervention. 
Mais quel bien nous fera une telle 
convention? Aucun.

Elle nuira même à notre cause. 
Il est évident que la France et la 
Grande-Bretagne la signeront et 
l'observeront et que l’Allemagn^ 
l’Italie et le Portugal la signeronT 
mais continueront d’aider les ré­
voltés. Je ne peux pas comprendre 
comment il se fait que la France 
et la Grande-Bretagne s’aveuglent 
devant leurs propres intérêts. L’éta­
blissement d’un régime fasciste dans 
l’ouest de l’Europe n’est pas une 
éventualité qu’on peut envisager 
avec plaisir. Et que diront-elles si 
Franco (le général Franco, com­
mandant en chef du Front blanc) 
remporte la victoire et donne les 
Iles Baléares à l’Italie ou à l’Alle­
magne comme récompense pour 
l’aide reçue? L’année dernière, le 
droitiste qui était notre ministre 
d’Etat, Martinez de Velasco, a né­
gocié un traité de commerce avec 
la France, et les Français ont in­
sisté pour l’inclusion d’un article 
nous forçant à acheter d’eux, cha­
que année, une certaine quantité 
de matériel de guerre. Martinez de 
Velasco signa. Ils lui offrirent un 
banquet. Maintenant les Français, 
qui ont comme nous un gouverne­
ment de Front populaire, ont repris 
leur parole et ont refusé même de 
nous fournir le matériel de guerre 
que le traité exige que nous ache­
tions d’eux.

Du côté des insurgés
Séville, 27 (S.P.C. Havas). - D’a­

près des informations que le quar­
tier général du Front blanc a re­
çues, 1,000 soldats gouvernemen­
taux et leurs officiers se son! ran­
gés du côté des révoltés dans la 
province de Cordoue.

Atrocités
Séville, 27. (S.P.C. Havas). — Un 

porte-parole du Front blanc a dit 
que les rouges ont précipité à la 
mer, du haut du croiseur gouver­
nemental Jaime 1er, 500 blancs liés 
en groupes. Le croiseur, a-t-il ex­
pliqué, s’étant rendu à Carthagène, 
pour y faire réparer des dégâts con­
sidérables que lui avaient infligés 
des aviateurs du Front blanc, le co­
mité communiste du port a deman­
dé aux autorités municipales de li­
vrer aux rouges les marins du Jaimc 
ter qu! étaient emprisonnés pour 
participation à la révolte contre Ma­
drid. Les autorités n’ayant pas 
agréé la demande, le comité a obte­
nu ce qu'il voulait du président 
Azana et du cabinet madrilène. 
Après cela, le Jaime ter est parti 
chargé de 500 blancs prisonniers, 
qu'on a lancés à la mer par groupes. 

Malgré de telles atrocités, n-l-i
ce sens que les pays l'abandon-fait remarquer, l'opinion publique

étrangère ne semble pas voir la si­
tuation sous son vrai jour.

11 a dit qu’un certain poste radio 
phonique français lance des nouvel 
les incomplètes au sujet de la guer­
re civile.

Sentence ajournée
Le 31 juillet dernier M. le ma­

gistrat Atnédée Monet a fixé à ce 
matin la date de la sentence de 
Wilfrid Breton, trouvé coupable 
d’avoir, le 25 novembre dernier, 
enlevé et séquestré M. Philippe 
Dauplaise et d’autres personnes 
pour les enfermer illégalement 
dans la petite prison du Dr Ana­
tole Plante, candidat ministériel 
dans Montréal-Mercier aux élec­
tions provinciales de 1935.

Breton, qui attend en prison sa 
sentence, a été amené en Cour ce 
matin. M. le magistrat Monet étant 
absent, M. le juge Enright, qui sié- 
aenit aujourd’hui aux Sessions de 
la Paix, a continué au 3 septembre 
prochain le rôle de M. le magistrat 
Monet et, partant, la sentence de 
Breton.

Le procureur de la Couronne 
dans cette cause désormais célè­
bre, Me Antoine Sénécal, qui a 
posé puis rentré sa candidature 
comme ministériel dans Montréal- 
Mercier le 17 août dernier, ne s’esl 
pas présenté devant le tribunal ce
mat*n‘ ———

Recomptage dans Bagot
Saint-Hyacinthe, 27. (D.N.C.)

Le recomptage judiciaire du vote, 
pour ce qui est du comté de Bagot. 
s’est commencé à Saint-Hyacinthe 
ce matin, sous la présidence de M. 
le juge Alfred Duranleau, de la 
Cour supérieure. Le candidat élu, 
M. Cyrille Dumaine, d’Upton, était 
présent, de même que son adver­
saire de l'Union nationale, le Dr 
Philippe Adam, d’Aclonvale. A 
midi, après l’examen de 18 boîtes 
de scrutin, la majorité de M. Do­
maine avait baissé de 31 voix n 
28. Tl reste 17 boites à ouvrir. M. 
Dumaine était représenté par MM. 
T.-A. Fontaine et Victor Chabot, 
avocats de cette ville, cependant 
que MM. L.-J. de la Durantaye et .1.- 
C. Martineau, de Montréal, accom­
pagnaient le Dr Adam. Le recomp- 
lage se conlimiera cet après-midi.

Protestations
Québec. 27. (P.C.) — Un groupe 

considérable des partisans de M. le 
Dr Philippe Hamel se sont réunis 
dans la Chambre, au Parlement, cet 
avant-midi, pour continuer à pro­
tester contre le fait que M. le Dr 
Hamel ne fait pas partie du minis­
tère Duplessis. Les gens ont deman­
dé le premier ministre, mais ce 
dernier a refusé.

La foule s’est ensuite dispersée.
Dans Rimouski

Les rapports complets et offi­
ciels des 51 polis du Comté de RI 
moitski donnent une majorité de 
652 voix au candidat de l’Union 
nationale, M. Alfred Dubé, sur son 
adversaire ministériel. M. le Dr 
Moreuull. Voici les chiffre»: Mo- 
rcaiilt. libéral, 2,839; Dubé. Union 
nationale, 3,491. I/e 25 novembre, 
la lulte s'étail faite entre les deux 
mêmes candidats et M. le Dr M«- 
reault avait battu M. Dubé par 399.

Avex-vout b«ioin d® bons li­
vre»?

Adressex-voua au Servie® de 
librairie du "Devoir", 430 Notre* 
Dam® est, Montréal,
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Ce qui se passe à Madrid
Le témoignage d'un Anglais

Le “Figtro" rapporte, dit le 
“Journal de Rouen” du 17 août, 
le témoignage d’une personnalité 
britannique échappée à -travers 
mille péripéties de la fournaise es- 
pagnole, un Anglais flegmatique 
et pondéré qui, depuis de longues 
années, est en relations quoti­
diennes avec les milieux officiels 
et diplomatiques de Madrid.

Le voici :
— Li.n*r*-moi vous avouer ma 

«urprise, en arrivant à Paris, d’en 
tendre parler de gouvernement 
“légal” lorsqu’il s'agit de celu 
de Madrid, et de troupes “loyales” 
quand il est question des combat­
tants rouges. C’est une fiction. 
11 existe, à Madrid, un cabinet dé­
bordé par les événements et qui 
obéit craintivement "aux ordres 
des comités et syndicats commu­
nistes ou anarchistes, sans savoir 
où il va. Quant aux troupes dites 
“loyales”, ce n'est plus le gouver­
nement qu’elles défendent, c’est 
une sorte “de mystique révolu­
tionnaire exaltée par les discours 
et les tracts des agents du marxis­
me qui les * incitent à se battre, 
non sans courage d’ailleurs. Elles 
ont encore la foi. mais elles n’ont 
plus la discipline. Elles son* ga­
gnées aujourd’hui par l’ivresse de 
la destruction et du sang: elles 
crucifient les religieuses, brûlent 
les prêtres, organisent des orgies 
sur les autels des églises avant de 
les détruire, puis, lorsque sonne 
l’angélus du haut d’un clocher 
qu’elles ont épargné, elles se si­
gnent et font oraison. Singulier 
peuple...

“Pour un sportif comme moi, le 
conflit était très intéressant à ob­
server au début: maintenant, ce­
la devient répugnant. Aussi je 
crois que le dénouement n’est pas 
éloigné: dés que Saint-Sébastien 
et Inm seront aux mains des in­
surgés. le front de résistance, au 
nord, tombera comme un château 
de cartes, et le front sud ne tar­
dera pas à suivre. Quand j'ai 
quitté l’Espagne, les dirigeants et 
les ambassades ne se faisaient 
guère illusion. Les populations 
des campagnes en ont as«ez: elles 
font toutes des voeux pour la vic­
toire de Franco: elles veulent un 
gouvernement d’ordre qui chasse 
les anarchistes et rétablisse la 
tranquillité dans ce oauvre oays si 
profondément secoué. D’autre 
part, nombre de fonctionnaires 
qui avaient juré fidélité au régi­
me anarchique pour conserver 
leurs emplois songent à présent 
à leur avenir et se présenteront 
aux vainqueurs de demain en vic­
times de la révolution. Ce qu'il 
Y *• fnfin. de plus significatif et 
de plus curieux, c’est l’évolution 
qui se produit dans l’esprit et dans 
l’attitude d’un grand nombre de 
communistes, surtout chez les 
femmes. Horrifiées par le spec­
tacle des tueries, effrayées du sort 
qui attend leurs maris, leurs fils 
ou leurs frères, elles provoquent 
certaines défections qui s’éten­
dront au fur et à mesure que l’is­
sue se rapprochera. Tous les di­
plomates étrangers partagent, à 
< et égard, mon impression. L'or­
dre ne peut être rétabli que par 

. disposant de forces dis-
animées: la oluoart des puis­
sances l’ont compris; il serait à 
souhaiter que la France le com­
prit aussi. Le triomphe des ban­
des révolutionnaires mettrait 
’’Espagne à feu et a sang pendant 
bien des années. On me dit que 
le Front populaire français ré­
pondrait à ! appel du gouverne­
ment de Madrid pour s’entremet- 
’re afin de négocier un armistice 
ou une reddition. Evidemment, 
es massacreurs veulent échapper 

aux représailles ■ ' ' ■

les statues, les cierges pour en fai­
re des feux de joie devant le por­
che, dont les dalles restent noires.

* * *
A El Arahal. j’ai vu une geôle 

sordide, au soupirail grillagé de 
gros barreaux de fer comme dans 
les estampes romantiques. Les 
murs gardaient la trace graisseuse 
des flammes d’essence. Les 
“rouges" du pays avaient enfermé 
ici vingt-trois personnes, hom-

M. Cléophas 
Bastien élu 

par 1 voix
La reeomptage des votes se ter­

mine par l’égalité des voix — i 
L’officier rapporteur vot* on 
faveur de M. Bastien

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires 1
ARPENTEURS 6 INGENIEURS

M. Cléophas Bastien, ancien mi­
nistre sans portefeuille dans le ca­
binet Godbout, a été élu hier dé­
puté de Berthier a l’Assemblée lé­
gislative, par le vote prépondérant 
de l’officier rapporteur du comté.

A l’ajournement hier midi les 
deux candidats dans Berthier, M. 
Bastien et M. J.-A. Laforest, étaient 
égaux et il ne restait qu’un poil à

DEPART

2
SEPT.

AIIm en Europe pet L. Hevte è 
bord du plut replde et plut grenet 
pequebol d l monde — 

79,280 tonne*.

INFOR MATI0*t». GRATUIT*! 
AUPRES DEF AGENCE! A* 

TOURISME OC

Autre* départ* 
PARIS. S SEPT.
CHAMPLAI*. 10 SEPT. 
ILE-DE-FRANCE.

IZ SEPT.
Pélrd—M c«e*di«n «a pavi 

aiKpr*' è Lsyrdai. 
MF L«f*v*.\«, dip. d> 
Qu«b*c le 31 aoit.

H.LARtttCQUE____ IC.
M.ÇAiLLObX.------IC.
û J.PAPiNEAU____ I C.

MftMTtue - etcMtrec.

j iticténiEuitf cortfciu
lu/ tMtHieuBs jusadis ümjtr

K> outyi, RUE- -Tl- clACpUE^. MOMTStU HAaeeue. o-AOl —— ÊD*flce*
COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIC l’F 

1190, PHILLIPS PLACE. MONTREAL. MARQUETTE 2361

F.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

mes, femmes, enfants. La geôle I recompter, le seul poil volant du 
peut bien mesurer six mètres de comté, poil d’un territoire non or-
long sur trois de large. Lorsque; nor^ ^.u coni,^> ef fl11*

s’appelle La Barrière.
M. le juge Cousineau a tenu ales troupes nationalistes furent 

signalées, des individus vinrent 
jeter de l’essence, à pleins bidons, 
par le soupirail. Et puis, ils lan­
cèrent des allumettes enflammées. 
Dans cet enfer, on ne retrouva 
vivant que le curé, un vieillard de 
74 ans. qui, réfugié dans l’angle 
des latrines, avait humecté son vi-1 
sage et ses bras brûlés avec le li­
quide immonde.

•k it it
De telles horreurs devant quoi 

vacille l’imagination, d’autres vil­
lages en ont connu. Il est affreu­
sement vrai qu’à Utrera, au sud

ajourner la séance avant l’ouverture 
de cette boîte parce qu’il y avait 
lieu de prévoir que l’officier rap­
porteur du comté devrait voter et 
que cela prolongerait trop la séan­
ce. Il était environ midi et vingt, 
heure solaire, au moment de l'a­
journement.

A la reprise du recomptage on a 
ouvert ce poil volant; les bulletins 
comptés bons l’étaient tous. Mais il 
y avait un bulletin classé comme 
gâté et sur lequel la croix était du 
côté de M. Bastien.

Me Ahern a demandé que le bul­
letin fût admis, mais Me Masson 
s’est objecté. Il a dit que si le sous-

. ... , ’ , iU(11 officier rapporteur a classé ce bul-
cle Seville, on attacha un homme letin comme aâté on ne doit nas 
sur une chaise et l’on enflamma 
ses enfants sur ses genoux. II
est affreusement vrai que l’on mit 
de l’ouate imbibée d’essence dans 
la bouche d’une femme et, par un 
sadisme hallucinant, non seulô- 
ment dans sa bouche : après quoi, 
on l’enflamma.

Qui peut nier que le curé de 
Puente Genii ait eu les pieds tran­
chés à coups de hache sur le pa­
vé et qu’un prêtre de San Jero­
nimo ait reçu un coup de grâce 
dans le crâne, alors que déjà, bles­
sé de balles de revolver, il ago­
nisait dans les bras de sa mère?

Qui peut nier que le curé de 
Baena ait été brûlé vif. et qu’à 
Campa n a quatorze personnes 
aient flambé dans un effroyable 
autodafé?

La neutralité 
dans les affaires 

d*Espagne
Le Portugal accepte en principe 

la proposition française, mais 
dénonce avec vigueur les excès 
du I-ront populaire espagnol

De^ la Croix, de Paris, numéro 
du 17 août :

_ Dans sa note à la France, en 
réponse à la proposition de non­
intervention en Espagne, le Por- 
tugal^attire I attention du monde 
sur l'extrême violence de la 
guerre civile espagnole. Le gou­
vernement portugais estime qu'il 
serait utile de condamner les mé­
thodes communistes et anarchis­
tes. qui tendent à instaurer un 
régime de terreur et d'assassinat.

Voici le passage le plus caracté­
ristique de la note:

On .sait, sans aucun doute, que 
fbs milices communistes et anar­
chistes font régner en certains 
points un régime de terreur mé­
thodique : elles détruisent le 
grand et séculaire patrimoine pu­
blic et privé de l’Espagne et des 
richesses accumulées durant plu­
sieurs générations. Les miliciens 
ont assassiné, en masse, avec une 
froide préméditation, en un grand 
nombre de points, des personnes 
qui appartiennent à des classes 
sociales qu ils considèrent comme 
indésiFables. privant ainsi l'Espa- 
gne de plusieurs de ses hommes 
de grande valeur.

“11 semble au gouvernement 
portugais que. à côté de l’accord 

tion qui est pro- 
tm-
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Visions d’horreur
les risques que 

tait courir au Portugal 
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letin comme gâté on ne doit pas 
l’admettre; il n’y a pas de preuve 
que ce bulletin est allé dans la boi­
te. De plus, le signe sur le bulle­
tin a la forme d’une étoile.

Me Cartier a soutenu que c’est 
une croix parfaite. Il a aussi si­
gnalé que le rapport du sous-offi­
cier rapporteur classe ce bulletin 
comme rejeté et que cela prime le 
fait que le bulletin a été déposé dans 
l’enveloppe des bulletins gâtés.

A cela Me Chaussé a riposté d’a­
bord que la formule du rapport 
original ne comporte pas la men­
tion: bulletins gâtés, et que c’est 
pour cela qu’il l’a indiqué comme 
rejeté. De plus, M. Chaussé a signa­
lé que sur le certificat remis au re­
présentant de M. Laforest le bulle­
tin est classé comme gâté.

M. Masson a rappelé que le juge 
a refusé une enquête dans les deux 
cas où il manquait des bulletins*," et 
il a conclu que cela établit la rè­
gle qu’il faut prendre le poil tel 
qu’il est, et que le bulletin doit res­
ter gâté; ce serait différent si c’é­
tait un bulletn» rejeté.

Me Dugas a dit que si au recomp­
tage le juge doit ouvrir l’enveloppe 
des bulletins gâtés c’est parce qu’il 
doit les apprécier.

Le juge a alors fait remarquer 
que le bulletin n’est pas satisfai­
sant; il l’admettrait probablement 
néanmoins si c’était un bulletin re­
jeté; mais ici il s’agit d’un bulletin 
gâté; et ce peut être le cas du bul­
letin mis de côté parce qu’un autre 
bulletin a été donné à l’électeur.

Me Ahern a ajouté qu’en ce cas 
le sous-officier rapporteur devait 
écrire le mot: “nul" sur le bulle­
tin. M. Masson a parlé de nouveau 
des poils où des bulletins man­
quaient, et la discussion s’est pro­
longée assez longuement de part et 
d’autre.

Finalement le juge a décidé de ne 
pas accepter ce bulletin.

Le recomptage était fini et les 
deux candidats avaient tous deux, 
le même nombre de votes, 2,528. Le 
juge a dicté alors au greffier, con­
formément à l’article 308 de la loi 
électorale, un rapport du résultat 
du recomptage, l’a signé, et l’a re­
mis é l’officier rapporteur, M. Si­
meon Lafrenière, qui est aussi re­
gistrant du comté. Et le luge s’est 
retiré provisoirement. Alors M. 
Lafrenière a voté pour M. Cléophas 
Bastien et l’a proclamé élu.

Le juge est revenu ensuite et Me 
Ahern a demandé les frais pour M. 
Bastien contre les deux requérants 
du recomplage, MM. Coulombe ?t 
Laforest. M. Masson a répondu que 
le recomptage a procédé sur la 
seule requête de M. Coulombe.

Le juge a adjugé les frais comme 
suit: permission au requérant La- 
forest de retirer son dépôt: frais 
contre le requérant Coulombe com­
me suit: pour le candidat élu. SCO, 
pour le greffier. $10. pour l’huissier 
$10; permission au requérant Cou- 
loinbe de retirer le reste. M. Mas­
son a prétendu que dans le cas du 
vote de l’officier rapporteur on ne 
devrait pas faire de différence en- 
tre les (leux parties quant aux 
frais, mais le juge ne s’est pas ren­
du a cette prétention.

La rumeur circulait à Berthier 
hier que l’élection de M Bastien 
sera contestée.

Fin de la teance d’hier 
avant-midi

Voici la dernière partie du récit 
de notre envoyé spécial qui a as- 

cette j ststé hier au recom plage judiciaire 
déclare que ce K'’* vo,es donnés à l’élection du 17 

pays réserve sa liberté d’action' dans ,e comt* de Berthier. qui
-------  i au cas ou les circonstances l’obli-; °l,,rx q"e ,e iour'

Glanons dans les pages qu E 'ntervenir oour mainte-1 Berthierville, 26 (De

à un V. Le juge dit que le signe doit 
répondre à la loi et que s’il faut 
donne* toute la latitude possible. 11 
ne faut pas tomber dans l'arbitraire 
et que rélecteur trop négligent ris­
que de perdre son vote II rejette le 
bulletin. M Laforest prend donc le 
dessus pour la première fois, il a 
maintenant une voix de majorité.

Dans le poH no 27 M. Ahern s'ob­
jecte à un bulletin compté pour M. 
Laforest et sur lequel il y a deux 
croix. Le bulletin est rejeté et la 
majorité disparait de nouveau. Ica 
deux candidats ayant le même nom­
bre de votes.

Dans le poli 28. M Ahexn con­
teste un bulletin compté pour M. 
Laforest. Il dit que les deux traits 
ne sont pas joints et que ce n’est 
qu’une tentative malheureuse de 
voter; M. Masson répond que les 
lignes se touchent. Le juge rejette 
çe bulletin et M. Bastien reprend 
une voix de majorité.

Dans ces trois poils du village de 
Saint-Gabriel M. Jean Martineau 
avait eu en novembre une majorité 
de 36. cette année M. Laforest* a 41 
votes de plus que M. Bastien. Dans 
les deux poils de Saint-Damien le 
recomptage n’a apporté aucun 
changement. La majorité de 24 voix 
que M. Bastien y avait eue on no­
vembre s’est changée en une majo­
rité de 11 pour M. Laforest.

Dans un des deux poils de Saint- 
Charles de Mandeville, 5 bulletins 
avaient été mis de côté comme dou­
teux. Le juge les a admis tous les 
cinq, il y en avait trois pour M. 
Bastien et deux pour M. Laforést; 
cela portait la majorité de M. Bas- 
tien à 2 voix.

En novembre M. Bastien avait eu 
dans ce village une majorité de 70 
et elle a réduite à 11 le 17 août. 
Dans le poll no 33 un des deux de 
la paroisse de Lavaltrie, M. Masson 
a contesté deux bulletins comptés 
pour M. Bastien; un avait deux 
traits pour une des branches de la 
croix et l’autre avait deux croix, 
[.es deux ont été rejetés et la ma­
jorité de M. Bastien s’est de nou­
veau évanouie. La majorité de M. 
Bastien dans la paroisse de Laval­
trie, qui était de 18 en 1935, s’est 
changée en une majorité de 32 pour 
M. Laforest cette année.

M. Bastien soupire
L’éclipse répétée de sa majorité 

rend M. Bastien nerveux. Il ne 
tient pas en place, se lève, examine 
'es bulletins par-dessus la tête des 
avocats, se rasseoit, se relève. Lors­
qu'il reprend le dessus, il respire, 
mais bientôt la situation se modi­
fie de nouveau. L’électoral lui in­
flige une nouvelle forme des vieux 
supplices où on laissait reposer un 
peu la victime pour la torturer 
plus longtemps.

A Saint-Zénon. où M. Bastien 
avait eu en 1935 une majorité de 
106 voix, il n’a eu cette année que 
10 voix de plus que son adversaire. 
Un incident qui s’est produit hier 
pour un poil de Saint-Barthélemy 
se répète pour le poll no 36 de 
Saint-Miohel-des-Saints.

Deux bulletins indiqués dans le 
rapport comme rejetés sont introu­
vables e! l’enveloppe où ils de­
vraient se trouver est vide. Il y a 
deux bulletins gâtés. M Ahern sou­
met qu’un des bulletins gâtés pa­
rait avoir été rejeté parce que la 
croix est à gauche. Il ajoute que 
ce bulletin devrait être dans l’en­
veloppe des bulletins rejetés et 
qu'il est bon; les bulletins gâtés 
doivent avoir été détruits. Il de­
mande en outre qu’on rouvre l’au­
tre poil. Le juge a laissé le bulletin 
de côté. M. Slasson signale «que 
c’est la seconde fois que cela se 
produit. Il dit que quelqu’un a dû 
faire disparaître les bulletins et 
demande au juge de faire enquête 
pour les raisons qu’il a invoquées 
hier. Il ajoute que c'est d’autant 
plus important que les deux candi­
dats ont actuellement le même 
nombre de votes. Le juge refuse 
l’enquête demandée pour les motifs 
qu'il a donnés hier. lx's deux poils 
de Saint-,Nfichcl-des-Saints où M. 
Bastien_ avait une majorité de 72 
en 1935 donnent une majorité de
37 à M. Laforest. M. Masson deman­
de le rejet de 3 votes du poll no
38 du village de Lavaltrie et M. 
Ahern en conteste un. Le juge en 
rejette un de chaque côté et la
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VOYAGE AUBAINE

EN FRANCE
avec les
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Organisation technique 
Direction

LE DEVOIR-VOYAGES
Départ de Montréal et Québec 
le samedi 12 septembre 1936

à bord de

i'Enip. of Britain
(En 3ème aller et retour)

Voyage A — 27 jours dont 17 
en France y compris Lisieux, le 
Mont St-Michel, St-Malo, Plo- 
ermel, Ste-Anne d'Auray, Car- 
nac (assistance à un "par­
don" I, Vannes, Nantes, Lour­
des, Paris (7 jours). Direction 
d'un guide compétent. Tout 
compris, prix exceptionnel par
personne . . . . *300.
Voyage B — 40 jours dont 30 
en Europe — L’itinéraire ci- 
dessus et en plus: la Côte 
d'Azur, Nice, Gênes, Rome (4 
joursl —- Florence, Venise, 
Milan, la Suisse, Paris (7 
jours) . Tout compris au prix 
exceptionnel par 
personne "
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Morency Frères, Ltée
Encadrement-Dorure

458 Est, rue Ste-Catherine
Miroirs. Tableaux, Eaux-fortee, Estampes 
françaises pour cadeaux de noces ou d'an­
niversaires. Matériel d'artistes. Spécialité: 
Restauration de cadres et tableaux anciens.

Tél. HArbour 6894

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez Te manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1269 rue Université, Montréal

WISINTÂINER & FILS
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 
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BRIQUETEUR-MAÇON

position rrste la même. Il reste un 
poil volant d’un territoire non or­
ganisé au nord du comté, à la Bar­
rière.

mile Condroyer adresse au Jour. ",r 1 ordrf intérieur sur son terri- ! voyé spécial).’— Dans lepoll ^o 
rub du from d’Andalousie, dit la 'J0nt ou protéger son indepen- 24 toiIjour.,> dans 1)1 P*roisse de 
Croix de Paris du 10 août, ces li- c*anff- Saint-Gabriel de Brandon, Me Mas-
*»«•" !’rinci;ifiWSAL™,'

Des églises grillées, t'en ai vu' fait remarquer, cependant^qu’i! |^r eTque com­
part out. Chaque pueblo en ne dispose pas de réserves d'armes • mc *es n'ont pas de talon,
possède plus d’une. A la nouvelle; suffisantes pour en ccHcr a..,,''1 ^ P°ssib!e que les buUetina cir-

Espagnol* Tnnt , ai »*i * ! nu dehors et res deux
i.lr. «t d’im.rdirt", S" ^.P^> i bylWi"* PWven, .voir tU inltl.-
materiels de guerre a travers son 
territoire.

“A B C du petit Naturaliste canadien”
par Harry BERNARD

(1 vol., format 6 x 9, 64 pages, 26 illustrations par vol).

En préparation 
(Règnes végétal et minéral)

Briquetage et maçonnerie 
de tout genre 

Spécialité: Réparations
Estimations gratuites

E.-j. LECLAIR
4267a, rue Bordeaux - AMherst 8730

17-8-37

EXTERMINATEURS — 
FUMIGATEURS

NEW METHODS ENG.f
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION
Voûte et Bureaux

1227 St-Jacques O. - BEIair 1984

PROFESSEURS

COMPTABLE

de l’insurrection militaire, et mê 
me parfois avant, l’égliiS a pola 
risé toutes les haines. On appor­
tait des bidons d’essence dans la 
nef. on les crevait, on y portait 
la torche. Des merveilles artis­
tiques. dont on fera quelque jour 
le fabuleux bilan, ont disparu ain­
si L* rage de destruction ne se 
satisfait point de ces autodafés 
qui, eux aussi, étaient, j’imagine, 
lymboliques. Je sais des villaee> 
où l’on fendait d’un coup de ha­
che, de la nuque au menton, la 
tète d’une Vierge de bois du XVe 
siècle. Et d’autres où l’on a fait 
un feu de peloton sur les images 
saintes, sur les Christs enluminés. 
On sortait les tableaux marouflés,

Le petit Herboriste . 
Le petit Fleuriste . . 
Le petit Arboriste . . 
Le petit jardinier . . 
Le petit Minéralogiste

Le Livre des Mystères
BAR LEO-PAUL DESHOSIERS 
Mystère des attractions et fjes 

rexpulsions entre individus, mystè­
re de la dispersion des familles, de 
quelques âmes paysannes, d'une 
âme d artiste. mystère des in­
compatibilités de nature mvstère 
de toute vie..

Sept longues nouvelles, par l’au­
teur de Xord-Sud, d’Ames et pay­
sages. * *

Ce livre paraîtra ces jours-cl au 
Qeuoir. En vente chez l’auteur, 19 
Butternut, Ter. Ottawa, et au ter- 
vice de librairie du Dtvoii. 430 
rue Notre-Dame est

Parut è data 
(Régna animal)

La patit Pâchaur .... .25 
La patit Chasaaur .... .25 

| La patit Entomologiste , .25
Le petit Oiseleur................... 25
Le petit Fermier . r . . . .25

aux EDITIONS ALBERT LEVESQUE 
Avantages de la série

le Rédigéi pour la jeunesse, cette séria vise i vulgariser des no­
tions élémentaires sui les choser de I; naturt canadienne: anr 
maux, plantes, minéraux
2o Dans chaque petit volume, l'auteur étudie, selon l’ordre alpha­
bétique, 26 spécimens des règnes animaf, végétal ou minéral, pro­
pret à notre paÿs
3c L’atrist Arthur Lemay illustie en regard du texH. chacun 
des spécimens présentés par l'auteur

______  _ 4c Chaqut. ouvrage comporte un récit pittoresque. ur;e affabula-
bulletin de M. Bastien sur la forme tion sommaire qui captive l'attention du jeune lecteur.
de II croix. U Aoume! qu il n j a , , . . . , „ .
par d« croix, pas de croisement 5o. .Un g'o**»»« termine chaque volume, pour expliquar les termes
des lignes, mais un sign-> qui res- spéciaux ou techniques et enrichir ainsi le vocabulaire de Tentant.

le,lrp ^ 0n cH*cllt* * L* série complet» contient l’étud» d’environ 250 spécimens longuement sur ce qu es une croix* ^ j* a i nen «n j *(vn parle de la croix du bon larron. eanad'e'‘' P,u# d« 250 '••«•^«t'ons correspendantes
M. Masson dit que cela est le même 
cas que Ip bulletin de M. Laforest ,

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
domptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
38 O., rue St-Jacques, 139 rue Alexandre 

HArbour 5437 TROIS-RIVIERES
MONTREAL 13-12-38

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Court classique, commercial, 

leçons privées — Brevets 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Avez-vous besoin de bons li­
vre»?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

lés en dehors du poli et introduits 
dans le poil d’une manière illégale. 
Le juge examine les initiale? et 
admet les bullelins. Dans les qua­
tre polis de la paroisse de Saint- 
Gabriel de Brandon, M. Bastien n 
eu une majorité plus fnrle qu'en 
novembre : il a celle fois 22 voix 
de majorité contre 19 en 1935.

Dans le poil 26. un des trots poils 
du village de Saint-Gabrie' de 
Brandon. M. Masson conteste un

SERVICE PE LIBRAIRIE DU DEVOIR
rejeté hier parce cru’il rpsvomhia.il 430 Notro-Dam» ait. Montréal

t’Assurwce surUVic

iUbfptfo
MONTREAL

Naacissi Ducmarmc President

H

VOUS

voyagez...

xdretsex-vout au SERVICE DES 
VOYAGES, LE ‘DEVOIR Bil- 
Ist» «mit pour tous les pays au 
tarif das compagnies de paqua- 
boit, chtmins de fer. autobus, 
aussi hôtels, assurances baga­
ges et accidents, chèques de 
voyagea, passeports, etc. Télé»
n L «v n « «a MArltrvier 1341k
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Grèves et moissons 
de France

Comme elles sont belles, en ce 
moment, Les moissons de France, 
£jue oe soit autour de la ferme eau* 
choise jalousement abritée derriè­
re les hauts remparts de ses ormes, 
sur les pentes des vallées de l’Au­
vergne ou du Limousin, entre les 
haies du Perche, du Craonnais ou 
de la Bretagne, ou dans les éten­
dues sans fin de la Beauce ou de la 
Brie, partout!

Partout les blés sont innombra­
bles. Leurs épis se serrent les uns 
contre les autres pour mieux se 
tenir debout, pour mieux vivre en 
vivant ensemble; leurs têtes se tou­
chent presque, fraternellement; on 
dirait une leçon joliment donnée 
aux hommes. Mais les hommes pas­
sent et ne voient pas, n’entendent 
pas la leçon. Ont-ils l’esprit à 
l’écouter?

Baptiste Passereau est planté de­
vant son champ de blé...

Ah! il n’est pas grand, ce champ. 
Ce n’est plus ceux d’autrefois, ceux 
où Baptiste avait à commander à 
tout un bataillon de moissonneurs, 
ceux de la ferme qu’il a travaillée, 
menée comme on mène une per­
sonne, pendant quarante ans. Il 

x est vieux -- 70 ans bien sonnés, — 
il a marié tous ses enfants et, de­
puis quelque temps déjà, il est re­
tiré, avec sa femme Angèle, dans 
une petite maison à lui, pas loin 
du village mais en pleine campa­
gne tout de même. Il a là un jar- 
din; deux vaches, des poules, des 
lapins, une vingtaine de boisselées 
de terre: de quoi s’occuper, com­
me il dit.

Tous les ans, depuis qu’il est là, 
il a son champ de blé. Il ne se croi­
rait plus bon à rien s'il ne labou­
rait pas encore, sans se lasser bien 
entendu, “à son apaisement”, mais 
durant au moins cinq ou six jour­
nées. II emprunte des chevaux à 
un voisin et la femme conduit l’at- 
lelage en avant, la main au bridon 
du cheval de tête. A l’automne, 
Passereau sème: ça le rajeunit.

Seulement, voilà: il ne fait plus 
la moisson, c’est maintenant trop 
dur pour lui. Il a deux journaliers 
qu’il embauche chaque année pour 
faucher son blé. Cela ne dure qu’un 
jour ou deux. Baptiste fait les liens 
el Angèle met le pot-au-feu pour le 
diner de moisson.

Il est donc devant son blé: voilà 
dix fois, en cette fin de juillet, qu’il 
y vient, dix fois qu’il prend un 
épi, -qu’il l’égrène dans le creux de 
sa main, qu’il souffle sur la balle 
et qu’il sent sur la vieille peau de 
sa paume la caresse des grains ro­
ses et tièdes.

— U est mûr, se dit-il, il ne peut 
pas être plus mûr! Et quels beaux 
grains! Et ce que ça donnera! Cent 
cinquante boisseaux peut-être, cin­
quante de plus que l'an passé! Et 
Masson, et Lanier qui ne viennent 
pas!

Cette année-là, en effet, n’est pas 
comme les autres, dans Ce pays-là 
tout au moins, un pays proche de 
Paris, proche des usines. Ceux qui 
faisaient la moisson ne veulent pas 
la faire. Us se sont mis en grève. 
Et il faut que ceux qui voudraient 
bien travailler, qui ne demandent 
même que cela, fassent comme les 
autres, c’est-à-dire laissent au clou 
leurs faux ou la machine sous la 
remise. Les deux journaliers de 
Passereau, ses deux journaliers ha­
bituels et sur lesquels U comptait, 
sont venus le prévenir. Us avaient 
une mine de chien fouetté.

— Nous voudrions bien, nous, 
comme d’habitude, faucher votre 
champ, ont-ils expliqué, et ça nous 
ennuie bien, pour nous comme pour 
vous, de ne pas le faire. Mais nous 
ne pouvons pas. Ce serait pour 
nous des coups et la vie nous serait 
rendue impossible.

Pourtant, entre Passereau el eux 
ü n’y a pas de question de salaires, 
aucune difficulté ni pour les heu­
res de travail ni pour Je prix: on 
convient amicalement d’une som­
me pour le fauchage, suivant ce 
qu’il y a de blé, à l’estimation des 
uns et des autres et suivant les 
prix de journées de moisson du 
pays; Masson et Lanier font chez 
Passereau des repas comme ils n'en 
font guère ic reste ne l’année, et 
ils s’en retournent avec leur ar­
gent, une charge de légumes et 
souvent un lapin, On est amis, 
quoi!

Mais que faire, cette année? Inu­
tile de chercher d’autres journa­
liers. Tous sont dans le même cas

LES BLES

i Epis d’or au front lourd, recourbé vers la terre 
I Epis, vous qui demain, sous Ja faux meurtrière,

Tomberez brusquement, ce sol, beaux épis roux,
! Qui vous a vu grandir, le regretterez-vous?

Dans le grenier étroit, sans air et sans lumière 
Ou vous serez jetés, pour la saison entière,

: N'aurez-vous pas parfois la nostalgie un peu 
i Du soleil au levant, de sa mante de feu3

Du frais souffle des soirs, des doux bruissements d’ailes^ 
Des paillettes d argent, de la lune aux longs voiles?
N'en tendrez-vous donc plus la dolente chanson 
Que marient à vos pieds sauterelle et grillon?...

. . . Non' ne regrettez pas ce sol qui vous vît naître;
Un avenir si beau sera vôtre peut-être.
Car n est-ce pas de vous, de votre pur froment 
Que naît la blanche hostie où le Maître descend?.

Villa des Erables.
feannette ROY

et diront ce que disent Masson et 
Lanier. Les fils de Passereau? Us 
habiteru trop loin et ils ont, d’ail­
leurs, les mêmes embarras, pires 
encore, .parce qu’ils ont, eux, de 
vraies fermes.

Passereau en causait hier avec 
un voisin, Fourrier, qui a deux ou 
trois champs de blé:

— Moi, j’en ai assez, dit Four­
rier, je vas faire manger mon blé 
par mes vaches; je vas y mettre mes 
vaches, et mes oies, et nies poules, 
toutes mes bêtes. Ça les engraisse­
ra, et pendant ce temps-là je n’au­
rai pas à leur donner autre chose.

Mais, n’est-ce pas? ce sont des 
choses que l’on dit, dans un coup 
de colère, mais que l’on ne fait pas.

— Les moineaux vont se mettre 
à le manger, dit, le soir, Baptiste à 
Angèle. Ah! si j’étais jeune! Si 
j’avais seulement dix ans de moins, 
je ne serais pas embarrassé pour 
si peu!

Le lendemain matin, quand An­
gèle se réveilla à la fine pointe du 
jour, Baptiste n’était pas dans la 
maison, ni dans la cour. Il y avait 
sur la table la miche de pain et le 
fromage, tous les deux largement 
entamés.

Angèle mangea, elle aussi; elle 
courut jeter du grain aux poules et 
elle alla tout droit au champ de 
blé.

Baptiste fauchait. Derrière lui il 
y avait déjà, couchée, toute une 
rangée d’ondains de paille et 
d’épis.

— Je viens faire les liens, dit 
Angèle.

— Ça va très bien, répondit 
Baptiste; ça ne me fait presque pas 
mal aux reins.

Pendant que les tiges jaunes des 
blés recommençaient à crisser, à 
geindre sous les coups de faux et 
qu’Angèle nouait bout à bout, par 
les épis, deux poignées de longues 
pailles, un homme dans le chemin 
passa, la faux sur l’épaule et la 
pierre à aiguiser a la ceinture.

— Eh bien. Fourrier, qu’est-ce 
que tu vas faire? lui cria Passe­
reau.

— Eh bien, Passereau, qu'est-ce 
que tu fais?

— Que veux-tu? Quand les jeunes 
se croisent les bras, faut bien que 
les vieux travaillent! C’est çà, le 
progrès. Faut-il pas du pain, quand 
même?

Charles BAUSSAN
(Le Noël)

Les '‘Etablissements 
Notre-Dame”

Les enfants épileptiques éduca- 
bles, garçons et filles, refusés dans 
toutes les écoles, seront reçus pen­
sionnaires, pour l’année scolaire 
1936-37. dans une école spéciale­
ment affectée pour eux, à la cam­
pagne, sous la direction des Révé­
rendes Soeurs de la Charité.

Réouverture de l’école: 2 sep­
tembre.

Pour tout renseignement con­
cernant les conditions d'admission, 
prière de s'adresser à l’Aide aux 
Enfants Infirmes. 4555 chemin de 
la Reine-Marie, téléphone: Walnut 
2880. Heures de bureau: jours de 
semaine, de 9 h. a.m. à 12 h. a.m.; 
de 1 h. 30 p.m. à 5 h. p.ni. Samedi, 
de 9 h. a.m. à 12 h. p.m.

La Mode

La silhouette 1936
Paris, le 27 août (P.C.-Havas)— 

Existe-t-il une nouvelle ligne 1936? 
Cela n'est pas douteux, bien que la 
plupart des couturiers soient de­
meurés en principe fidèles à la 
silhouette féminine qu’ils ont créée 
voici seulement une ou deux sai­
sons. Mais il en est parmi eux qui 
ne sauraient se satisfaire du “déjà 
connu’’. Pour qui de simples varia­
tions de détail sont des manifesta­
tions de paresse et qui considèrent 
comme leur devoir élémentaire de 
rechercher sans cesse du nouveau, 
de conférer en quelque sorte à la 
silhouette féminine un aspect neuf, 
conforme aux canons classiques et 
à l’esprit le plus moderne.

C’est le but que s’est fixé Maggy 
Rouff, cette jeune couturière, hé­
ritière d’une glorieuse tradition fa­
miliale, qu’elle sait, par ses “in­
ventions”, maintenir au premier 
rang. Créatrice l’an dernier des tu­
niques d’inspiration orientale — 
persanes et mandchoues — qui 
ont fait le tour du monde, elle a 
voulu, cette saison, trouver un por­
ter nouveau conservant par-dessus 
tout à la femme, son aspect jeune 
et moderne. De ses recherches est 
né “l’habit”, également approprié 
au début de la journée et à sa fin, 
qui s’inspire, à la fois de la tenue 
moderne masculine, de soirée, 
pour sa ligne, et pour sa fantaisie 
du vêtement des “incroyables”. La 
caractéristique de cet habit est 
donc son buste moulé étroitement 
boutonné, s’arrêtant devant à la 
taille comme un boléro, tandis que 
la basque en arrière s’allonge et se 
fend jusqu'à la taille à l’instar des 
plus classiques “queues de pie”, 
issues des mains du grand tailleur.

Conçu en tailleur du matin, ce 
nouvel “habit” se fait souvent en 
deux lainages différents, un pour 
la jupe ou la petite robe montante, 
l’autre pour la veste; des combi­
naisons multiples où l’on rencon­
tre des jupes à carreaux, ou des 
façonnés, fantaisie avec des habits 
unis de ton foncé dominant; ou 
des oppositions de tons impré­
vues; des robes de tons sourds, 
ouatés comme la nuit profonde, 
que recouvrent des habits de tons 
acidés d’une absolue crudité, vert 
oseille sur brun rougeâtre, indigo 
violacé très soutenu sur bleu nuit, 
rouge flamme sur fumée. Les jupes, 
conformes à la tradition directoi­
re, sont droites devant, étroites, 
l’ampleur étant assurée derrière 
par un travail de juxtaposition. 
Pour l’après-midi et pour le soir, 
ces tailleurs s’exécutent dans tou­
tes les belles matières imaginées 
par les tisserands lyonnais: les ve­
lours d’abord, qui ont cet aspect 
nouveau (notamment le “porc- 
épic” et le "hérisson” de Chatil- 
lon-Nouly-Roussel, auxquels une 
addition de fils d’albène confère 
un aspect de givre; les velours 
“pampeiro et potache” du coutu­
rier F’ructus Daescher, qui sont des 
velours “glacés”, c'est-à-dire dont 
le tissage en lignes ou en touffes 
régulièrement disposées, laisse ap­
paraître un fond généralement

d’un autre coloris); des taffetas 
plissés ou tuyautés par un procédé 
de tissage; et surtout le fin drap 
de zibeline brillant comme du sa­
tin et souple comme de la peau de 
daim.

Les jupes se font alors plus lon­
gues, à peine élargies dans le bus. : 
mais parfois fendues sur le côté, 
jusqu'au jarret, pour assurer l'ai­
sance de la démarche La veste, 
moins simple que celle du matin, 
s’orne de grands revers Directoire 
parfois garnis de fourrure; d’un 
col droit rabattu, montant derriè­
re, évoquant la tenue des officiers 
des armées de la première ^ Répu­
blique. L’effet des boléros s’accen­
tue par l’apparition, en gilet, 
d’une blouse qui se porte toujours 
par-dessus la jupe, et dépasse par 
conséquent la taille. On les fait des 
plus merveilleux lamés, impalpa­
bles, unis ou imprimés de motifs 
persans, d’impondérables voiles de 
soie, crêponnés et gaufrés de cou­
leurs vives qui se prêtent admira­
blement aux complications des fa­
çonnages; partout des fronces en 
abondance, des fronces simples, et 
d’autres plus ouvragées, en nids 
d’abeilles ou brodées, ou perlées; 
des cravates drapées d’une maniè­
re origifiale, que retiennent un bi­
jou imprévu; des jabots volumi­
neux, haut épinglés, dans le stylé 
de la Révolution française.

Quelques magnifiques manteaux 
du soir ont été conçus dans le mê­
me style. La ligne stricte de cette 
jaquette Directoire de blanche her­
mine, qui se porte sur un long four­
reau de velours noir, est corrigée 
par le charme bien féminin de 
quelques accessoires: un jabot aé­
rien de tulle plissé qui se déploie 
à l’ouverture de la jaquette, un mi­
nuscule manchon tonneau en her­
mine, vient également de ressus­
citer. L'ne autre jaquette Directoi­
re de velours noir aux gros bou­
tons de jais, dont la taille est en­
tièrement doublée d’hermine; c’est 
le complément de grande classe 
d’un costume qui se compose 
d’une longue jupe de velours blanc 
et d’une blouse de satin noir cou­
lisse, sur laquelle des clips de bril­
lants étincellent de tous leurs feux,

triangles de pain de mie frit, cha­
cun surmonté d'un petit champi­
gnon.

Pêches Suzelle. Peler de bel­
les pêches tout juste mûres; les 
i couvrir de sirop de sucre mêlé de 
i Cherry et laisser macérer. Par ail- 
! leurs, préparer un riz au lait bien j 
, sucré et très crémeux. Avant que | 
; le riz ne soit tout à fait froid, le 
j verser en une couche pas trop 
i épaisse dâns un compotier. Y po- 
| ser en les enfonçant un peu à l’ai- 
I de d'une cuillère les péchés côte 
! à côte. Saupoudrer pêches et riz 
i d'amandes fraîches grossièrement 
hachées de sucre cristallisé el met­
tre à la glacière.

Noces d'or 
de M. et Mme 

Théophile Fontaine
Dimanche dernier M. et Mme 

Théophile Fontaine (née Marie 
Nepveu) célébraient dans l’intimi­
té le cinquantième anniversaire de 
leur union conjugale.

Notre curé M. l’abbé J.-M. Picot- 
te toujours empressé à obliger mê­
me les plus humbles de ses ouail­
les, le Frère Alexis, C.S.C., M. Oné- 
sime Nepveu, de Suncook, N.-H., 
accompagné de sa femme et de leur 
fille, Mme Achille Lefebvre (ces 
deux derniers, frères aînés de Mme 
G. Fontaine), ont eu l’obligeance de 
venir se joindre aux nombreux en­
fants des jubilaires pour leur té­
moigner leur estime et leur offrir 
leurs meilleurs souhaits de bon­
heur, de longue et heureuse vieil­
lesse.

Une adresse lue par Georges Fon­
taine, petit-fils, et exprimant déli­
catement des sentiments vraiment 
filiaux de multiples cadeaux et une 
gerbe de fleurs ont été présentés 
j>ar Ange-Albert Fontaine et Jean- 
Guy Larose.

Huit enfants, dont deux reli­
gieux. seize j>etits-fils et un arrière- 
petit-fils composent actuellement la 
postérité des jubilaires.

Puissent M. et Mme T. Fontaine 
fêter aussi joyeusement leurs no­
ces de diamant. C'est le voeu le 
plus ardent de tous ceu< qui ont eu 
la joie de participer à leurs fami­
liales agapes.

A -A. N.

Les nouvelles féminines
Au couvent de Saint-Ambroise
Dimanche, le 20 septembre. *urs lieu au 

couvent de* Soeurs de Ste-Anne de 
Ambroise de Kildare, une réunion géné­
rale de toutes les anciennes éleves de 
cette maison. , J „

Les religieuses et les membres du Con­
seil de l'amicale espèrent que toutes les 
anciennes se feront un plaisir et un de­
voir d'assister à cette réunion dans l'In­
térêt de leur association.

Cette Invitation doit être considérée 
comme personnelle et on est prié de don­
ner sa réponse le plus tôt possible ê Soeur 
Supérieure du Couvent de St-Ambrolse,

Retraite fermée
Au monastère de Marie-Réparatrice, 

1025 Mont-Royal ouest. Outremont, retrai­
tes fermées pour Jeunes filles du 10 au 13 
septembre et du 17 au 20 septembre. Pour 
employées de bureaux, du 24 au 27 sep­
tembre.

Prière d» s'inscrire à l'avance et d'in­
clure un timbre pour toute demande de 
renseignements _

A l’Ecole d'action 
sociale

La deuxième session des exa­
mens de l’Ecole d’action sociale 
aura lieu le samedi, 29 août cou­
rant, à 9 heures du matin et à 1 
heure de l’après-midi, à l'Institut 
Pédagogique, 4873, avenue West- 
mount.

Les intéressées sont priées d'en 
prendre note.

Les bonnes recettes
Veau en matelote. — Couper en 

morceaux moyens du veau pris 
dans une partie ni trop sèche, ni 
trop maigre. Eplucher de niimis- 

| cules oignons blancs et des cham­
pignons. Couper en dés du lard 
salé maigre échaudé. Faire revenir 
le veau dans du beurre, puis les 
lardons; retirer les viandes de la 
graisse, les arroser d'uu bon verre 
de bouillon. Remettre dans une 
casserole avec le beurre de cuisson, 
les oignons, un peu de farine; 
mouiller avec un bon vin blanc 
sec; saler, poivrer fort; laisser 
bouillir. Lorsque la viande est aux 
Irois quarts cuite, ajouter les cham­
pignons et achever la cuisson à 
feu modéré. Présenter sur plat 
creux chaud entouré de petits

Les côtelettes
en papillote

Madame de Maintenon parlait 
un jour d’un plat de l’invention du 
baron de Surineau d’Aubigné, son 
père, qui était un célèbre gour­
mand.

Le roi demanda quel était ce 
plat.

—Oh! quelque chose de fort sim­
ple: une côtelette de mouton, d’a­
gneau ou de veau, parée et persil­
lée, que l’on enveloppe d’une feuil­
le de papier blanc enduite de beur­
re el que l'on fait griller.

—Une feuille de papier qui en­
veloppe une côtelette, dit Louis 
XIV, mais c’est une papillote!

—Précisément, répliqua Mme de 
Maintenon, une côtelette en papil­
lote!

—Ce sera pour mon souper de 
demain, reprit le roi.

Et, se tournant vers les ducs de 
Beauvilliers, de la Roche-Guyon, 
de la Rochefoucauld et le ministre 
Pontchartrain:

- Messieurs, Mme de Maintenon 
vous offre demain,*à son petit sou­
per, une côtelette en papillote!

Le gouverneur de Rambouillet 
reçu! ordre, par un courrier qu’on 
lui expédia pendant la nuit, d’en­
voyer aux cuisines de Versailles le 
plus beau mouton de la ferme roy­
ale, et les convives mangèrent le 
lendemain la fameuse côtclettqque 
la noble cuisinière avait eu soin 
d’arroser avec un vin incompara­
ble venant en droite ligne des co­
teaux du Rhône.

Telle est l’origine de la côtelet­
te en papillote, qu’on trouva si dé­
licieuse qu’elle devint le plat fa­
vori de la Cour.

L'esprit1 de Massenet
Massenet avait droit, en sa qua­

lité d’auteur, à un fauteuil pour 
toutes les rejirésentations de l’O­
péra-Comique.

Mais, absorbé par son travail, il 
était rare qu’il en profitât. Un soir, 
cependant, où l’on représentait une 
de ses oeuvres, le désir lui vint d’y 
assister. II arrive à l’Opéra-Comi­
que, se dirige vers la place qui lut 
est réservée ... Mais, à sa grande 
surprise, il la trouve occupée.

Alors, il s’ajjjiroche de l’indis­
cret et l’aborde poliment:

-Pardon, monsieur, dit-il, mais 
n’est-ce pas là le fauteuil de M. 
Massenet?

L’autre qui croil avoir affaire à 
un contrôleur, d’un air très rassu­
ré, répond :

■ Parfaitement, et je suis Masse- 
net.

-Comme c’est curieux, reprend 
alors le vrai Massenet, sans se trou­
bler ni se fâcher. Et comme on 
fient se tromper! Voilà plus de cin­
quante ans que je croyais que r’é- 
tait moi. ..

N

Complets à 2 pantalons
Spécial pour la rentrée des classes!

La qualité des tissus, la confection, l’élégance des modèles et les 
teintes sont autant de points qui caractérisent ce groupe de com­
plets. Vestons a devant droit ou croisé 
— dos sport à plis. Worsteds et tweeds 
tout laine. Teintes nouvelles. Tailles 33 
à 37 dans le groupe. Spécial vendredi

Vêtementa pour garçons, au deuxieme.

<eT. EATON C?.
DC MONTREAL

Petit conseil
Si le bas de votre manche est 

usé ou taché, vous pourrez soit y 
pincer des revers, soit encore y 
poser plusieurs bracelets exécutés 
au moyen d’une grosse ganse re­
couverte de lamé. Ce lamé sera dis­
posé à plat ou foncé. Vous pourrez 
egalement mettre un ou plusieurs 
rangs d’une grosse cordelière de 
soie. , _

Cours publics
de la Société

St-Jean-Baptiste
L’inscription des élèves aux cours 

publics de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal commencera 
le lundi 28 septembre, à 8h. du soir, 
au Monument National, 1182, rue 
Saint-Laurent, et se continuera tous 
les soirs de la semaine à.^a même 
heure. L’ouverture des cours aura 
lieu le lundi 5 octobre.

Les conditions d’inscription 
son! d’un dollar ($1) par matière 
pour l'année. Cette somme est con­
sidérée comme un dépôl rembour­
sable à ceux qui assistent aux trois 
quarts des leçons du cours qu’ils ont 
choisi. Le dépôt pour ]a classe de

dactylographie est de deux dol­
lars ($2) et n’est pas remboursable.

Pour tous renseignements, s’a­
dresser au secrétariat de la Société. 
Téléphone: PLateau 1131.

Il reste...
La province vient de se donner 

un nouveau ministère, vraiment 
nouveau, celui-là. Mais J.-F. Reid 
reste ce qu’il a toujours été: spé 
ciaiistc en fourrure et manufactu­
rier par-dessus le marché. C’est 
dire que la clientèle obtient chez 
lui ce qu’elle désire: la qualité el 
les prix constamment à La portée 
de tout budget. Entrez aujourd’hui 
à son magasin et profitez des bas 
prix de fin d’été. L’adresse de Reid: 
1475, rue Amherst.

“Le livre des mystères"
<Pjr .L«a-P*uI Dairotwrt)

Ce sont les mystères des Imes, des 
coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
joliment et habilement traité'. Sert nou­
velles intéressantes aux ocr"->-nai»-'' ’■'•i 
dessinés. Lecture très agréable qui fall 
que l'on ferme le livre à regret.

Volume en vente au Service de Li­
brairie du “Devoir”, au prix de'$1.00 
franco

SPECIAUX DE JEUDI — VENDREDI — SAMEDI
Pour le magasin KM Stores le plus près de cher tous, votct ta page lit des 

teuilles Jaunes de i’annualre du téléphone.

FRUITS FRAIS
ORANGES
Sunkitt. hou*. " ™ 1 '

MELON
d’Ontario. 2 pour

PECHES
d’Ontario. La paniar

RAISINS JQ
sans noyaux. 2 Ibs m * **

BLUETS 9C|
frai». 2 paniar»

Veau jambon * Sauce à salade
1 A ! “MIRACLE 4

Bt« ; WHIP ”. Pot 8 o*. nAS!
b LANGUE 
CLARK.

ROUGE SOCKEYE 
CLOVER LEAF. Bte Vi Ib .17 .

LAIT
CONDENSE

‘EAGLE”

.19
CONFITURES RA™
AUX FRAISES OU FRAMBOISES 2 Ib»

CORNSTARCH
MODERNE î"!,,.

.45

.10
BriUo ,.L.
NETTOYEUR pour 12 
casserole», etc. tamp.

SAVON
de santé 
LIFEBUOY

Huile
PASTENE «a

Bte 16 ox. «OO

SAVON

CASSONADE
bru lie 4| rt

2 Ibs • • U

CAFE
et frais OC 
lu. Pb. •*•52

pur 
moulu.

CIRE
à cacheter. 4 O 

1 1b. • * t

PAIRS 4 CZ 
pour ■

de bumde- 4 
• rie GOLD A

FEVES AU LARD
CatelU Bte 36 ox. |

MACARONI SPAGHETTI
Vermicelle
Hirondelle.

9 pntn 10*■ 16 oz ■ 1 w

SPAGHETTI
préparé Catelll Q bte» OE 

«ï 16 ox.

Conserve* le» coupons-prime».

VADROUIL-
LES
tirosseur
No 4. .23

EPICES
Pqt Pqt

2 ox. * ox.

.05 .10

Ces prix sont pour du comptant et pour Montréal. Lachina, St-fosa- 
phat. Sf-Lambert. Sfe-Thérèse, Montréal-Sud, Châteauguay Village 
Valois.

Feuilleton du "Devoir

LUNES ROUSSES
par ERIC de CYS

ça! Mais je préfère Ramona!... Si 
vous entendiez le commodore 
quand il chante Ramona!

— Elle ne comprend rien à la 
musique! fit Mme Henriette avec 
un sourire d’excuse à l’adresse de 
son mari.

— Que voulez-vous? U y a des 
natures comme ça! répliqua M. de 
La Gerbelière d’un ton indulgent.

—- Préférer Ramona à cette mer­
veille de Clarté lunaire! continuait 
la tante.

— Oui, n'est-ce pas? appuya l'on­
cle d’un air de douloureuse surpri­
se et de grande bonté.

Cette fois il remit sans permis­
sion récharjie sur les épaules de 
Mme de La Gerbelière. qui, sans 
faire attention, le remercia gra­
cieusement. Us étaient en bonne 
disposition pour écouter les vieil­
les chansons françaises. Ces petits 
airs naïfs, délicieux, produisirent 
sur l’assistance un effet singulier. 
Toutes les femmes souriaient, l'air 
alangui, les yeux pleins de rêve. 
Le subtil Gaston pensait, étudiant 
àes voisines:

"Ça les rend loutes jolies."
Un soprano pur et vibrant com­

me une cloche italienne chantait 
les soli, repris ensuite par les mas­
ses chorales:
Voici la Saint-Jean, la grande

[journée
Où les amoureux vont à l'assemblée 
Partons, joli coeur! la lune est

[levée.
M. de La Gerbelière se retourna 

vers sa femme. Elle faisait comme 
les autres, l'ne lueur douce flot­
tait au fond de ses yeux.

Ln voix claire montait dans le 
silence charmé de l’assistance:
Le mien n’y est pas, j’en suis

t assurée.
Il est n Paris, chercher ma livrée.

Poucet^e commençait à trouver 
que cela valait bien la romance fa­
vorite du commodore.
Qu'apportera-t-il à la bien-aimée? 
L'alliance d'or cl sa foi jurée. 
Partons, joli coeur..

La façon dont la chanteuse arti­
culait ces mots: "l'alliance d'or 
et sa foi jurée” élait empreinte 
d’une douceur, d’une tendresse in­
exprimable, dont, avec le fond 
sentimental invétéré de la race

française, tout l’auditoire fut ému. 
Mme de La Gerbelière sentit quel­
que chose lui serrer la gorge, M. 
de I.a Gerbelière, positivement 
troublé, détourna la télé. Son re­
gard croisa celui du lieutenant de 
Montmaur. Alors désolé, furieux, il 
pensa !

“Elle esl jolie, l'alliance d’or cl 
la foi jurée!... Pauvre garçon!.... 
Il était tout chaviré.” N'osant plus 
fixer Ids yeux sur sa femme de 
peur de la gêner, ni sur Alcc par­
ce qu’il lisait trop de choses sur ce 
visage d'homme abandonné il 
s'efforça de concenlrei son atten­
tion sur les occupants des loges voi­
sines de la scène Dans l’une trô­
nait la femme du maire; celles-ci 
n'avait rien pour séduire par con­
tre les beaux yeux noirs, le profil 
de camée de la jeune femme à la 
veste d'hermine excitaient avec 
son admiration, sa curiosité.

Qui pouvait bien être cette jolie 
brune? I*as une Martinvilloise, ü 
aurait déjà connu son nom; le cou­
ple impersonnel et select qui l'ac­
compagnait devait être ici de pas­
sage-

A la fin du concert, Alec de 
Montmaur vint saluer Mme de La 
Gerbelière. U montrait un visage 
impassible. M. de La Gerbelière, 
en son âme, lui trouva un fameux 
courage!... Le lieutenant, de son 
côté attribuait la même qualité de 
bravoure au beau-frère de Mme 
d’Amblard. qui s’était tranquille­
ment installé auprès de sa femme 
sous le feu des regards de tous ses 
concitoyens.

Vous rentrez à la maison? 
interrogea M. de I.a Gerbelière 
après avoir vu s'éloigner la voilu­
re emmenant sa femme et sa nièce.

Alec répondit par l'affirmative. 
Son compagnon, très observateur, 
remarqua dans l'accent cette froi- 
deui glaciale que le jeune homme 
avait eue déjà une fois, lorsqu’il 
avait dit: “Je suis marié.”

— Je vous accompagne,... si cHa 
ne vous ennuie pas? reprit M. de 
La Gerbelière.

— Du tout! au contraire!... af­
firma le lieutenant.

— Je ne sais si vous êtes comme 
moi continua l’aimable Gaston; 
celle satanée musique m'a donné

des crampes d'estomac! Si les 
boutiques étaient encore ouvertes, 
j'irais acheter des bonbons! Posi­
tivement, cela m’a creusé. II faut 
tenir à reconquérir sa femme pour 
ingurgiter Clarté lunaire sans bron­
cher! Un accord, el après ça, 
d’autres accords,... cela signifie 
Clarté lunaire. Il faut être ruse 
pour voir un rayon de lune là-de­
dans. Moi, je ne crovais pas être 
idiot, eh bien! mon cher, je n’ai 
rien vu!.,. Et lous ces Martinvillois 
s arrachaient la peau des mains à 
force d'applaudir!’ Ce qu'on peut 
faire en fanatisant un public!,.. Ce 
n’est pas votre avis?

- Pardon...? fit Alec en sursau­
ta ni.

U montrait, par là. n’avoir gué 
re prêté d’attention aux paroles de 
son ami. Celui-ci se mit à rire:

— Vous trouvez ça joli, ces no­
tes en quinconces qui ont la pré­
tention de représenter un clair de 
lune?

(A Suivre)

O» Journ»! eat imprimé au no 430 ru» 
Notre-Diwnr tel. * Montréal, par ITmprl- 
merle Populaire (à rteponaablUM limite»), 
édltrtoe-proprlêtatr» — UeorgM FeUtUat, 
direcMur-gérant.
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Radio-Coionialc-Franc
(Ham* d'ét»)

Ml m»*m M — 11.72# UlwyoK
. f.U pjn., Oono#rt: d; r«dlo-Part#.
* *15 nm.. Uiformatlona en trançala.

#40 prn i Information* en français #t
""lU p m , Oauserle par Mme de Gram- 
mont

7 10 p .Di i Théâtre
*45 p.m.. Causerie
10.00 p.nx.. Information* en français et 

coure
10.30 p.m.. Théâtre.

Radio Etait-U nia
(Heure d'Otét

■ sur — M5.0 métré* — 000 kilocycle*
515 pm, Clyde Barri*, baryton — Ü1U- 

ma Basa, da Slbella; Un Organ et ta 8uo- 
n* per Larla. de Slbella; ES Choclo; Go 
Oovn, Moses, de Barrle-Raphael; Dancer* 
Come Up. de Wendt.

6.33 p.m.. Résultat* de sport.
0.00 p.m., la Symphonie de Seattle — 

Direction Basil Cameron — Symphonie 
Jupiter, de Moeart Musique de ballet (Le 
ClJ). de Massenet; Air Irlandais, de 
Oralnftr; Molloy on the Shore, de Grain­
ger; Danses polovetzlennee (Prince Igor). 
3* Borodin.

10.00 pm , Concert à Grand Park — 
Fanfare Glen Bainum.

10.30 p.m.. Le Marche du tempe — Pro­
gramme dramatique.

WBAF — 4M.] mètre* — 440 kilocycles
4M p.m.. Revue pour les femme*.
0^0 pm.. Quatuor de collégien*.
#35 p.m.. Résultats de baseball
7.30 p.m.. L'aspect humain des nouvel-

les.
0.00 pm , Orchestre Rudy Vallès.
0.00 pm.. Show Boat.
10.00 pm.. Bing Crosby
11.00 pm., Sport-éclair.
WfZ — 3*4 5 métré* — 7** kilocycle»

12.30 pm.. Ganta Nemenoff. planiste de 
concert

2M pm., Théâtre musical NBC.
4.30 pm.. Opera comique: Le Sorcier, de 

Gilbert et Sullivan.
430 pm., Mario Coen, baryton.
4.43 p.m., I*> voix magique.
0.00 pm., James Wilkinses, baryton.
0.25 pm. Planiste de concert
03$ pm.. Muriel Wilson soprano.
7.43 pm Music ta my hobby
10.00 p.m.. Symphonie des grands lacs 

— Direction Joe* Iturbl.

“En dînant”
Programmé da rémission du Jeudi. 27, 

de é n. 30 pm à T h , à Radio-Canada: 
Pluie d'or, Waldteufel: Serena ta, Chapl: 
Nocturne. Knyxanowakl; Impish Elves, 
Borch: La Manota. Ellenberg. Crlsptno de 
la Coenare. Ricci. — Chef d'orchestre: E 
Chartier.

Ah rythma da la rumba
Concert de musique populaire. Jeudi. 27, 

k T h. 45. à Radio-Canada sous la direc­
tion de Raymond Denhee, avec le con­
coure de Mme Cravosay : Do Coea Pa Thma 
Con Dec he Cueva; La Borrachlta. Espe- 
ron: Satans* Cueva; la Milonga. Roui, 
Ta No Te Qulero (Zambra). Qulroga.

Inauguration du pavillon 
de l'Empire à l’exposition

de Toronto
fUdlo-Canada diffusera quelques-uns 

du discours qui seront prononcée lors de 
l'Inauguration du British Empire Trade 
Building à l’Exposition de Toronto, le Jeu­
di. 27,

Cette émlulon commencera à 6 h. 23 
pour ae terminer à 9 h. de ravant-mldl 
Ptrml lu orateurs, on cite air Francis 
Floud, haut-commlssalre d’Angleterre au 
Canada. Thon. Malcolm MacDonald, secré­
taire d’Etat pour len Dominions

Paysages de rêve
Programme de l'émission du jeudi. 27. 

de II h. 30 à minuit, à Radio-Canada My ; 
Song, Brown: O Paradlso, de l'Africaine. 
Meyerbeer: Moonlight on the Ganges. 
Meyers; I'll be with you In Apple blossom , 
Time. Tilter; Open thy blue eyes Masse- : 
net: Dear old pal of mine. Rice; Berceuse, 
d Hardelot: On the Blue Lagoon, Frlml

Vendredi, 28 aoûâ
Radio-Coloniale-Ftane

(Heure d'été)
IS métrés SS — 15.244 kilocycle,

7 IS am.. Concert: relais de radio-Parts. 
t.00 am., Lee grands courants d* la

pensée contemporaine, par M Descaves.
8.20 am.. Cours coloniaux.
8.30 am.. Concert de mualqua variée 

avec le concours de Mlle Dora Lapon, can­
tatrice. et M MUbéo — Musique de Vidal, 
Boucher, Botrel, Messager. Offenbach, 
Ladmlrault. Ganne. Salnt-Saén*. Lehar. 
Plerné. Lalo, Rhené-Baton, Massenet, 
d'Ollons.

9.55 am., Cours des change* et des ren­
tes françaises.

25 métrés 24 — 11,S8S kilocycle*
11.13 a.m., Informations en français et 

cour*.
Midi. Concert-relais.
12 30 pm., Radio-Journal de France
12.50 pm., Lee épopées françaises, par 

M Buisson
1.00 p.m.. Reprise du concert.
2 00 p.m , Informations erv français et 

cours.
2 30 p.m.. Emission fédérale dramatique.

25 métras 6* — 11.720 kilowyrlw

5 15 p.m., Concert: relais de radlo-Parl*.
6.15 p.m.. Informations en français.
8 40 p.m , Informations en français et 

cours
7.15 p.m . Théâtre
9 45 p.m , Causerie
10.00 p.m.. Informations en français et 

cours.
10.30 pm., Théâtre.

Rodio-Et*to-Unis
(Heure d'été)

WABC — 341.• mètre* — 0*0 kilocycle*
# 00 p.m.. Buddy Clark, baryton
7.15 p.m.. Fray et Baum, planistes,
#.30 p.m.. Variétés du Broadway
0.00 p.m., Hollywood — Pat O'Brien

dans: China Clipper — Revue musicale, 
etc.

10.30 p.m.. La marche du temps — Pro­
gramme dramatique.

WEAF — 434.3 métra» — «60 kilocycle*
4 00 p m . Revue pour les femme»
5.30 p.m.. Terri la Franconl, ténor, et 

Lucille Manners, soprano.
6.35 p.m.. Résultat* de baseball
EOO p.m . Concert Cilles Service — Or­

chestre Rosario Bourdon: artlstee habi­
tuels

9 00 p.m., L'Heure de la valse.
10.00 p.m.. Symphonie des grands laos — 

Direction José Iturbl
W/Z — 3*4.5 mètres — 780 kilocycles
• 05 p.m.. Animal News Club
7.45 p.m . Cârol Dota, soprano.
9.00 p.m . Concert Ford — Orchestre 

Rolfe — Soliste: Richard Bonalll, baryton 
du Metropolitan Opera

9.30 p m.. Frolics.
10.00 p m.. Symphonie de femme», â 

Grand Park.
10.30 p.m., Vivian dalla Chlesa. soprano, 

avec un orchestre de concert; choeur 
Mundelein.

11.15 p.m . Quatuor négr».

L’Heure provinchle
8 00 p.m. CK AC — Programme de mu­

sique vocale et Instrumentale avec le con­
cours de Mlle Germaine Bruyère, sopra­
no. et du Septuor de 1 Heure provinciale.

8 h.. Causerie: The Gaspé Tour — The 
City of Montréal — M Robert Campbell.

8 h. 15 p.m.. Concert: Orchestre: Le
Rouet d’Omphale (poème symphonique), 
Salnt-Saéna; Chant: Les Berceaux, Ga­
briel Fauré, et Bellezza che s’ama (Beau­
té qui s'aime), A. Scarlatti, Mlle Germai­
ne Bruyère) Pièce lyrique, Ed Grleg; Sé­
rénade d'une nuit d'été. J. Albenlz; 
Sketch-Intermède: orchestre: Menuet des 
Follets (La Damnation de Faust), Ber­
lioz, Chant: Raln (mélodie). Pearl-Cur- 
ran, et Le Tasse (air dee regret»), Benia­
min Godard. Mlle Germaine Bruyère; Ôr- 
cheetre Morceaux choisi» sur de» oeuvre* 
de Mozkowskl

SOMMAIRE
JEUDI, 27 AOUT

CRL'M — 32* 7 mètres — *10 kilocycle*
5 30 Concert, disque»
6 00 Bourses de Montréal et de Toronto.
8.15 La voix de la sécurité.
6.30 En dînant, sous la direction d'Bu-

géna Chartier
i ITvr7.00 it. Wlahart Campbell, barytao.

7.15 Oroh. Fogarty.
730 Nouvelles
7.43 Au rythme de la rumba.
0.00 Le rossignol et la flût* enchanté». 
036 Inauguration du British Empire 

Trade Building, â l'Exposition da 
Toronto.

0.00 Les chanteurs géorgiens.
0.30 Twilight Echoes

10.00 Rhythm Rebels.
10.30 Orch. Guénette.
10.45 Radio-Journal bilingue.
1100 Horace Lapp et son orch­
il 30 Paysages de rêves.

CK4C — 411 mètre» - 73# kUoeyeir

4 00 All hands on d 7k.
4.30 Hommages du Kentucky.
5.00 Heure — Lee événements soclaui.
5 15 Sommaire et température.
5.20 Clyde Barrle, baryton.
5.30 Heure — Programme du foyea.
6 15 Musique classique.
0.25 Heure récréative.
7 00 Heure — Orgue.
7.05 Opérette.
7.13 Chansons françaises.
7.00 Heure — Trio du Queen'*.
7.43 Variétés
8.00 Heure.
8 ou Salle de concert columbia — Orch.

symphonique de Seattle.
9 00 Heure — Mark Warnow et orch.
930 Lee vagabonds du piano.
*.43 Le tourisme chez nous.

10.00 Concert de Grant Park — Fanfare. 
19 30 Heure — Nouvelles.
10.43 Cavaliers de la Salle.
11.00 Heure, température.
11.00 Reporter sportif Molson 
11.05 Hal Kemp et orch.
11.30 Orch. Stabile. -

CFCF — 500 mètres — 300 kilocycle* 
CFCX — 4* *0 mètre* — 0,003 kilocycle*

4.00 Revue pour le* f«mme*.
4.30 Le* gars du ranch
8 00 La bourse commenté*.
8 15 Variétés.
7.30 Soliste et orch.
8.00 Orch. Rudy Valle*
9.00 Le» chanteur» géorgien*
9.30 Piano.

10 00 Music Hall.
11.00 Dernières nouvaüe» du sport.

CHLP — 200 mètre* — 1120 kilocycle*
4.00 Radlo-baaeball
5.30 Heure, méli-mélo.
8.30 Radio-annuaire.
7.30 Heure — Samovar.
8.00 Quand on est si bien ensemble.
8.30 Studio.
9.00 Orchestre.
9.30 The Four Rambler*.

10 00 Studio
1015 Orchrstr* heure.

VENDREDI, 20 AOUT 
CRCM — y«9.7 mètre* — 010 kilocycle»

3.30 Concert, disque».
8.00 Cotes de» bourse» do Montréal *4 do 

Toronto.
0.15 Mldge William*, chant, NBO.
6.30 En dînant.
7.00 M. Lionel Daunats, baryton.
7.15 Le» Cavalier» de la Salle.
7.30 Service de nouvelles en français et 

en anglais.
7 45 Little Bits of Everything.
8.00 Northern Light*.
8.30 Orchestre Nelson.
9.00 From a Rose Garden.
9.30 Karl Spaeth et son orch

10.00 Orchestre Guénette
10.30 Causerie
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.30 Lullaby L*goon.

CKAC — «il mètre* — TM kllocyclee
7.55 Sommaire, heure.
8.00 Réveille-matin musical,
8.15 Variété* matinales.
8.45 Chansons française*
9.00 Metropolitan Pared*
9.30 Richard Maxwell.
9.45 Nouveauté*.
9.55 Nouvellee.

10.00 Heure — Entre voua et moi.
10.45 Variétés
11 00 Service rapide
11.45 The Chicagoans.
Î5 ?? S*?1'* ~ Heure de la gaieté.
12.15 Galeries BalUargeon
12.30 Programme trlfluvlen.
12.45 Cours de la bourse.
12.55 Mercuriale des produits laitier*.

1.00 Heure ■— Nouvelles
1.15 Savltt Serenade
l Fefrell et les rbythmalres.
2.00 Judd and the Jesters.
2.15 Happy Hollow.
2.30 Dorsey et Day
2.45 Do-Ré-Mt (Trio).
I™ Sweet and Hot.
3.30 The Three Consola 
4 00 Billy Müto et orch
4.30 Fanfare de l'Armée américaine.
5.00 Heure — Evénements sociaux, 
c H Sommaire et température.
5.20 Weekend Spécial.
« Heure — Programme du foyer.
8 15 Drame vécu.
8 20 Nouveautés instrumentales.
6.25 Heure récréative.
7 00 Heure — Virginia Verrill, chant
7.15 Jeanne et Arthur.

7.30 Heure — Benny TitU*- 
7.43 Pharmacie Montréal.
8.00 Heur* — Heur* provincial*
9.00 Heure — Hollywood.

10 00 Orchestra
10.15 Variété*.
10.30 Heur* — Nouvelles 
10.43 Jimmy Brterly, téno-
11.00 Heure, température ^
1100 Le reporter sportif Molsoâ»
11.03 Orch. Relchman.
11.30 Orch. Slsale.

CFCF — 500 mètre — 800 kilocycles 
CFCX — 4P.96 mètres — 4,008 kilocycles
100 l* bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Roy» '.
2.15 Honeymoonera
2.30 Programme d'Autriche.
2.45 Nouvelles commenté*.
3 00 Soliste.
3.45 King's Jesters.
4.00 Revue pour les femme*
4.30 Les gars du ranch
8.00 L* Bourse commentée.
7.15 Contes vrais.
8.30 Concert.

10.00 Concert par une symphonie do fem­
mes.

10.30 symphonie des grands lacs
11.00 Dernières nouvelle* du sport.
11.30 Théâtre musical NBC.

CHLP — 266 métrés - 1120 kUocyelei
8.55 Sommaire, heure
9.00 Chansons françaises.
9.15 Variétés.
9.30 Musique militaire
9.45 Comédies musicales.

10.15 Opérettes.
11.00 Musique d'orgue.
11.15 Musique classique.
11.45 Variété*.
12.00 Heure.
12.00 Heure féminin*
12.45 Chez vous, madams.
1.00 Heure féminine
2.00 Heure, sommaire
2.05 Poèmes symphoniques.
3.00 Variétés musicales
4.00 Radlo-basebtOl.
5.30 Heure, méli-mélo.
6.30 Radio-annuaire
7.30 Heure — Baseball
7.45 Banjo.
8.00 Studio.
522 Mystère du Dragon vert.
9.00 Orchestre.

,*22 M*unier da Sylva, pianist*.
10.00 Orchestre.

Lct>TBr th# waterfront. OCR.10.45 Studio.
11.00 Heure.

LONGUEURS D'ONDES
Longueurs d'ondee des poste* en mètre* 

et en kilocycle*;
Poste* Métrés
CRCM 329 7
CKAC 411.
CFCF 500
CFCX 4998
CHLP 268
OHRO 485.
CHNC 312.5
CKCV 222. •'
GROS 200
WABC 3488
WEAF 454.3
WJZ 3945
WGT 379.5
WTÏO 282.8
WLWL 372.8

POSTES DB LA CCR

Klloeyclé*
910
730
800

8.005
1,120

645
960

I, 310
J. 300 

860 
860 
760 
790

L080
1.100

Concert d’orgue
du Dr Courboin

A L’EGLISE DU SAINT-NOM-DE-
JESUS. LE 3 SEPTEMBRE —
PROGRAMME PARTIELLEMENT
IRRADIE PAR CRCM — UN
EVENEMENT D’IMPORTANCE
Le Dr Charles-M. Courboin. orga­

niste de réputation universelle, qui 
a fait plusieurs tournées dans le 
passé aux Etats-Unis et au Canada, 
donnere un ce .cert à l’Eglise du 
Saint-Nora-de-Jésus, à Maisonneuve, 
angle de la Salle et Adam, jeudi, 
le 3 septembre prochain. Le concert 
commencera à 9 heures et la derniè­
re partie, soit de 10 h. à 10 h. 30, 
sera radiodifusée par le poste 
CRCM et sur le réseau WOR, cou­
vrant de cette façon le Canada et les 
Etats-Unis. Le.Dr Courboin est l’or­
ganiste attitré du poste WOR, où 
il donne, depuis l’hiyer dernier, 
un concert hebdomadaire.

Le Dr Courboin, né en Belgique, 
était titulaire des orgues de Sainte- 
Gudule, à Bruxelles, quand il fut 
invité à prendre charge des orgues 
des grands magasins Wanamaker, 
à Philadelphie.

Le Dr Courboin compte de nom­
breux amis à Montréal où il a don­
né plusieurs concerts dans le pas­
sé. Ce fut même lui qui inaugura 
les orgues de Maisonneuve sur lev 
[uelles il jouera le 3 septembre. 

Ces orgues, parmi les plus belles 
et les plus considérables en Amé­
rique, sont mises à la disposition 
du Dr Courboin par M. le chanoine 
J.-N. Dupuis, curé de la paroisse.

Le public est cordialement invité 
au concert.

PROGRAMME IRRADIE
La partie du programme qui sera 

irradiée, par le poste CRCM, de 10 
h. à 10 h. 30, est la suivante: 
Chanson d’une mère belge, de Pier­

re Benoit; Toccate et fugue en ré 
mineur, de Bach; Chanson des van­
niers (extr. de “Scènes laurentien- 
nes’’), d’Alex. Russell; Tableau No 
3, de Schumann; Choral en la mi­
neur, de Franck.

L’exposition
de Toronto

Le meilleur achat
■PWT?

SALAM
LIQUIDATION

FINALE
D’ETE

PIANOS
rami# on condition 
Prix t compter do

Condition* fgcilo* i parti? do 
$5 comptant at $3 par moi*.

//iJtféUt.namn .uiUiiiutum auvuuvaa
x-rawxi-araci

J.-A. Hébert, pré*, et gér. géntrad. 
111*. rue Ste-Catherine Ouest 

5M, rue Ste-Catherlne Est 
6*65, nie St-Hnbert 

4232, rue Wellington 
MONTREAL

KllocycleeProvince» maritime»
CHNS: Halifax .....................  1050 à 930
OFBN: Fredericton ............... 1030 i 550
CJOB: Sydney ...................... 880 â 1240
r!HG6: Summenride ............. 1120 à 1500

Québec:
OHCK ......................................  930 à 1050
ORCS: Chicoutimi ................  1000 à 950Ontario:
CKLW : Wlndeor .................. 840 â 1030
CKNO: Toronto ...................  1030 à 1428
CRCT: Toronto ...................... flgo à 840

Province» de l’Oueat:
................  «40 à 1330

S“k' toon .............  1230 6 840
CKY : Winnipeg .................... 780 à 960

Colombie britannique: -
CKOV: Kelowna ...............  1210 &
CFJO: Kamloop» ............ , , , 1210 6 630

880

Quatre Chinois 
dccusés d’une fraude 

de $3,000
M. le magistrat Alfred Marchil- 

don, après avoir fixé un cautionne­
ment de $950 ou un dépôt en argent 
de $500, a envoyé les quatre Chi- 

; nois, George Hum, Hum Sew Gong, 
i Jack Wong et Chew Gar Long à l’en­
quête préliminaire, le 3 septembre,

! sous l’accusation d’avoir fraudé 
| pour quelque $8„000 la Free Mason 
[Society of Montreal, d’août 1932 à 
décembre 1935.

Toronto, 25, — L’exposition na­
tionale canadienne fournit des dé­
tails complets aux touristes des 
Etats-Unis qui ont l’intention de 
venir visiter en 1936 la plus grande 
exposition annuelle du monde, sur 
les lieux de villégiature de Québec 
comme d’Ontario, voyages de plai­
sir en auto, par chemin de fer ou 
sur lacs, et autres agréables ran­
données pouvant facilement être 
comprises dans leur visite chez 
nous. Les brochures préparées 
pour distribution aux Etate-Unis 
par le grand service d’information 
de l’exposition, contiennent des 
renseignements particuliers sur les 
remarquables lieux de vacances 
qui se trouvent à leur portée durant 
leur séjour dans le dominion.

"Nous avons graduellement dé­
veloppé ce service”, nous dit M. 
Elwood A. Hughes, directeur de 
l’Exposition, “dans nos efforts pour 
attirer ici les visiteurs des Etats 
Unis et, jusqu’à un certain point, 
ceux de Grande-Bretagne et d’ail­
leurs. D’année en année, l’attrait 
puissant de ce grand événement 
national nous amène une assistance 
de plus d’un million et demi, dans 
les quatorze jours. L’année du Ju­
bilé de l’Exposition, le total dé­
passa deux millions. Nous avons 
maintenant commencé à suggérer 
clairement aux milliers de person­
nes oui nous demandent des ren­

seignements .sur l’Exposition même, 
l’idée de profiter de leur venue au 
Canada pour visiter le plus nossi- 
blç de notre pays.

Le paysage canadien n'est Ja­
mais plus beau qu’en septembre”, 
continue M. Hughes, et nous avons 
cru depuis longtemps qu’il serait 
bon d’encourager nos visiteurs à 
prolonger leurs vacances au Cana­
da jusqu’au début de l’automne. 
Bien entendu, la rentrée des clas­
ses constitue un empêchement 
pour beaucoup, mais nous avons la 
preuve que bon nombre de touris­
tes aiment les vacances de septem­
bre; le chiffre ne peut s’en compa­
rer à.ceux de la mi-été, mais il mé­
rite toutefois considération, et 
l’Exposition Nationale Canadienne 
a certainement l’intention de con­
tinuer énergiquement son effort.”

Nouveaux Prix Réduits

Exposition 
de Toronto
*10.00 *11.50
EN VOITURES EN WAGONS-LITS 
ORDINAIRES, ou WAGONS-SALONS*
DEPART DU 27 AOUT AU 12 SEPT. 
RETOUR JUSQU’AU 16 SEPT. INCL.

Exposition de 
Sherbrooke

*3.20 *3.70
EN VOITURES EN WAGONS-LITS 
ORDINAIRES ou WAGONS-SALONS*
DEPART DU 29 AOUT AU 4 SEPT. 
RETOUR JUSQU'AU 8 SEPT. INCL

Exposition de 
Québec

■4.90 8.5.65
EN VOITURES EN WAGONS-LITS 
ORDINAIRES, ou WAGONS-SALONS*
DEPART DU 4 AU 12 SEPTEMBRE 
RETOUR JUSQU'AU 15 SEPT. INCL
’Fauteuil wagon»-s*lon* ou couchette» 

en supplément

CANADIEN PACIFIQUE 
NATIONAL i CANADIEN

La fumée 
des locomotives

La vîl’e vient d’adresser an Ca­
nadien National, par l’intermédiaire 
de son notaire. Me Jean Baudouin, 
un protêt contre l’ennui causé à fa 
population de l’extrême-ouest du 
quartier Saint-Henri par la fumée 
qui se dégage des locomotives, dans 
la cour de remisage Turcol. C’est 
Téchevin du quartier, M. .1 .-Allan 
Bray, qui a présenté la délégation 
des protestataires au comité exé­
cutif. La délégation comprenait une 
demi-douzaine de personnes, dont 
MM. les abbés Berthiaume, curé de 
Ste-Elisabeth, et C. Papineau, curé 
de Ste-Clotilde.

I.es délégués ont aussi protesté 
contre le bruit des cloches et des 
sirènes de locomotives, contre l’in­

cinération des ordures, à Turcot, 
etc. Les propriétaires se plaignent 
de n’avoir pu louer leurs logements 
aussi facilement que par les années 
passées, à cause de ces ennuis.

La ville, dans son protêt notarié, 
donne au Canadien National un dé­
lai de huit jours pour se confoimer 
au règlement municipal relatif à 
la fumée et aux bruits inutiles.

Mort du chef soviet 
Kameneff

Moscou, 27 fC. P.-Havasl.— 
ge Sergeyevitch Kameneff, mem­
bre du conseil exécutif central des 
Soviets, chef de la Défense contre- 
aérienne et membre du conseil de 
guerre, est décédé, avant-hier, 
après une brève maladie. D éttdt 
âgé de 55 ans.

Kameneff était chef d'Etatana- 
jor dans l’armée tzariste. n joi­
gnit l’armée rouge dès les premiè­
res heures de la révolution.

Système
DI

Haut'Parleurs
NORTHERN ELECTRIC

— POUR —

Eglises, salles de conférences.
maisons d’enseignement, etc.

Estimés i titre gracieux sur demanda.

LlftèViacÀll ITS-
281 CRAIC ouest - LA. 1167

Un problème
de chez nous

| géologie, ce qui le complique sin- 
j gulièrement. S’il est en effet tou­
jours possible de changer plus ou 

_ | moins radicalement une politique,
ion peut rarement modifier des con- 
: ditions climatériques et la géolo­
gie obéit à des lois de trop longue.. .Et pendant ce temps se con­

tinue, dans notre Ouest, un drame 
dont nous n’avons pas l’air de 
soupçonner la gravité.

Il est d’ordre politique, mais 
tient aussi à la climatologie et à ia

portée pour que les générations hu­
maines nient la patience de comp­
ter avec elles.

Nos provinces des Prairies ont 
à peine un demi-siècle d’existence 
politique, et djà les conditions y 
ont tellement changé que toutes les 
espérances fondées sur leur déve­
loppement sont bouleversées.

Nous avions là des plaines infi­
nies, d’une culture facile, et dont 
le sol s’était avéré jusqu’ici d’une 
richesse inouïe. Pas d’arbre à 
abattre, aucun obstacle à écarter; 
avant l’automobile, on ne s’y préoc­
cupait même pas de faire des che­
mins, puisque les “wagons de prai­
ries” pouvaient circuler librement 
partout. Il ne s’agissait que de 
“casser” le sol pour en voir jail- 

i lir, après quelques mois, une mois- 
; son à nulle autre pareille. Notre 
: blé dur tenait incontestablement la 
I tête par des qualités tenant à lu 
terre et au climat. Il se faisait là- 
bas, sans grandes préoccupations 
ni fatigues, des fortunes colossa­
les, et nous aspirions au titre de 
grneier du monde. D’autre part 
les grandes plaines herbeuses du 
sud-ouest étaient le paradis des 
éleveurs, dont les troupeaux se 
multipliaient chaque année. Même 
notre province de Québec ne s’ap­
provisionne-t-elle pas de bêtes de 
traits et de bétail là-bas?

Or, tout cela est en voie de chan­
ger. Et la nature nous prouve de 
façon de plus en plus péremptoire 
que nous avons agi comme le pro­

priétaire de la poule aux oeufs 
d’or.

# * *

Qui, en apercevant ces plaines si 
riches, s’était arrêté à penser à ce 
que représentait de siècles le ri­
che humus dont elles étaient re­
couvertes?

H y a des analogies entre les 
plaines centrales de l’Amérique 
du nord, où n'atteignent que diffi­
cilement les nuages, arrêtés par les 
chai nés des Rocheuses, et les déserts 
des centres africains et asiatiques. 
Elles aussi sont balayées par le “si­
moun", et lorsqu’elles ont été trop 
grattées par ia charrue, le vent y 
entraîne l’humus desséché, décou­
vrant un sous-sol stérile.

Nous en sommes déjà là dans le 
sud de la Saskaichewan et de l’Al­
berta. où les immenses troupeaux 
de bisons ne viennent plus fécon­
der chaque année de leurs déjec­
tions un sol qui redevient déserti­
que. Ceux qui sont au courant sc 
rendent à l’évidence, et n’envisa­
gent plus qu’un remède, le dépla­
cement d’une population incapable 
désormais de tirer sa subsistance 
d’un sol qui non seulement la nour­
rissait, mais l’enrichissait jadis si 
facilement.

Ceci constitue un problème ca­
nadien. une problème des plus gra­
ves, puisque nous avons fait là des

placements qui perdent rapide­
ment de leur valeur, et que l’orien­
tation de notre politique en doit 
être changée.

Tout n’est pas compromis; mais 
le temps est arrivé de nous ressai­
sir, de laisser de côté la politique 
d’expédients, pour en choisir une 
de longue portée.

Ne nous désintéressons pas de 
ce qui se passe ailleurs, soit, mais 
apprenons d’abord à voir ce qui 
se passe chez nous.

Jules DORION.

Conflit d’autorité

De VEvénement. de Québec, numé­
ro du 26 août:
Les surintendants d’assurance 

ce des provinces du Canada fran- 
nent actuellement à Québec des 
assises très intéressantes. Les dé­
légués sont venus de partout, des 
Etats-Unis comme du Canada, pour 
discuter les questions qui s’appa­
rentent aux assurances de toutes 
natures.

Un point très délicat a été tou­
ché par M. B.-Arthur Dugal, surin­
tendant des assurances de la pro­
vince de Québec et président de 
l’Association. D s’agit du conflit 
d’autorité qui existe actuellement
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entre les lois fédérales et provin 
ciales en matière d’assurances. Il 
est vrai qu’un jugement du Conseil 
Privé porte que la juridiction en 
matière d’assurances est provin­
ciale et qu’une province a le droit 
de légiférer au sujet des dépôts en 
garantie, etc., mais le conflit de 
juridiction n’en continue pas moins 
d’exister bien que le jugement 
ait été rendu il y a déjà plusieurs 
mois et ait donné lieu à des démar­
ches nombreuses. Le plus tôt Qué­
bec s’abouchera avec Ottawa pour 
tirer cette situation au clair, le 
mieux ce sera pour l’administra­
tion des assurances qui sont entrées 
de plein-pied dans notre vie éco­
nomique moderne.

M. Dugal a aussi touché un autre 
sujet de tragique actualité, celui 
des accidents causés par l’automo­
bile. Il a dit que les accidents

d’automobiles sont actuelleraei 
r“ennemi public No 1” du cont 
nent. M. Dugal a discuté plusieut 
aspects de la question, particulii 
rement de l’assurance obligatoir 
et de la prévention des accidents.

Les chiffres qu’il a cités, quar 
à la responsabilité des conducteui 
d’autos, sont effarants. En 1931 
par exemple, 4,939 accidents or 
été causés par la négligence du coi 
ducteur, 45 par la négligence d’u 
occupant de la voiture, 1,718 pj 
la négligence d’un piéton, 3,6C 
par excès de vitesse. Sur 10,00 
accidents 9,006 sont attribuables 
la négligence, d’après les chiffre 
des enquêteurs!

Devant de telles données, Pauft 
rité constituée se doit de prendr 
tous les moyens possibles pour pn 
venir les accidents d’automobile 
qui tuent plus de monde que le 
pires maladies contre lesquelles le 
savants sont actuellement ligués.
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Le recomptage des votes! La situation ouvrière A Lachine L'état des cultures

dans Laurier ~ ”
On a procédé au recomptage des bulletins dans 18 

des 72 poils - On demande l’invalidation 
des votes du poll No 30

Comm« le» chose» en étaient, 
hier soir, â six heures, avec le poin­
tage à faire dans 18 des 72 polis 
de la circonscription de Mercier, 

: l'ancien procureur général,. M.
Charles-Auguste Bertrand, était en 

J j avance d’un petit nombre de voix 
sur son adversaire, le Dr Zenon 

r Lesage, une avance de 25 voix tout 
au plus, qui ne sera peut-être plus, 
ce matin, avant la reprise du poin­
tage, que de 8 voix.

Cela dépend du scrutin, 39 voix 
pour M. Lesage contre 56 pour M. 
Bertrand, dans le poli no 30. Les 
avocats du Dr Lesage en deman­
dent l’invalidation à cause d'un 
vice qu’ils prétendent exister sur 
tous les bulletins, par la faute du 
■sous-officier rapporteur, M. G.-J. 
Rousseau. Celui-ci n’a mis au dos 
de chacun des builtins que la seule 
initiale de son nom, R., et non pas 
ses trois initiales, G. J. R.

Me Yvan Sabourin et Me Joseph 
de la Durantaye prétendent que la 

i loi électorale est impérative sur ce 
; point, qu’elle stipule que ce sont
> ses initiales et non pas son initiale 

que le sous-officier doit inscrire.
Bulletin! valide*

Le juge Deniers, qui préside le 
f pointage, n’est pas de cet avis. Au
■ contraire, il incline à tenir les 

bulletins pour valides, attendu que
, tous sont initiales de la même fa­

çon et manifestement pas dans le 
, but d’identifier un ou des élec­

teurs. A la demande de Me Sabou-
• rin toutefois, le juge a bien voulu 

ajourner sa décision jusqu’à ce ma­
tin de façon à ce que les avocats 
de M. Lesage puissent chercher la

> jurisprudence, s’il en existe, sur le 
point en question.

Le juge a bien déclaré que son 
opinion est faite. Toutefois, si on 
lui cite des décisions dans le sens 
contraire sur un point exactement 
semblable, il veut bien reconnaître 

, le précédent.
A date, le pointage a révélé un 

grand nombre d’erreurs, mais com­
me c’est tantôt en faveur de l’un 
et tantôt en faveur de l’autre can­
didat, le résultat reste en somme 
à peu près ce qu’il était, hier midi.

Dans un poil on a découvert, que 
presque tous les bulletins avaient 
été numérotés et les chiifres subsé­
quemment biffés. A la suggestion 
'au juge, les deux parties se sont 
entendues pour admettre quand 
même tous ces bulletins.

Les candidats sont absents
Ni l’un ni l’autre des deux can­

didats n’a assisté, hier, à la cé­
rémonie du pointage, Le Dr Lesa­
ge est pris, paraît-il, à l’hôtel de 
ville; Me Charles-Auguste Ber­
trand, dit-on, est en voyage à New- 
York.

On entend dire au Palais qu’une 
élection, dans les circonstances ac­
tuelles, ne ferait absolument pas 
l’affaire de Me Charles-Auguste 
Bertrand. S’il set en définitive élu, 
ça serait contre son gré. D’être à 
ta fois député et ministre lui eût 
convenu, mais non pas d’être sim­
ple député du côté de l’opposition.

Bref de mandamus
i Au cours du pointage, hier, l’un 
I des avocats de M. Lesage, Me Yvan 
1 Sabourin. a, demandé en riant, aux 

avocats de M. Bertrand, s’il serait 
' nécessaire de prendre un bref de
* mandamus contre leur client pour 
! le forcer à prendre son siège au cas 
, où il serait élu.

Dès 1 heure 30, hier après-midi, 
l’on se remettait à la tâche du 

; pointage. Le midi, on s’était arrêté
■ au poll no 18.

A l’ouverture de l’urne du poil 
j no 19, qui se tenait au no 5459, 
i rue Saint-Urbain, sous-officier, M. 

Eugène Boismenu, les avocats de 
'Wv Lesage font remarquer que les 
enveloppes contenant les bulletins 
,ne sont pas scellées mais simple­
ment collées.

Quatre bulletins de ce poil, qui 
«vttieiv été écartés, sont attribués 
à M. Bertrand. La majorité de ce­
lui-ci, qui était de 25 à la fin de 

•l’avant-midi, se trouve portée à 29.
Majorité de 31

Le poil suivant ajoute encore 
■deux voix à M. Bertrand dont la 
majorité monte à 31.

M. Lesage gagne trois voix el M. 
' Bertrand une voix, au poll no 22, ce 

qui ramène la majorité de M. Ber­
trand à 29 voix.

Le poli no 23 ajoute deux voix à 
chacun des candidats, ce qui ne 
çhange pas la majorité.
. Le juge décide qu’un bulletin 
portant la signature au long du 
*ous-officier rapporteur. M. H. Pé- 

' pin, alors que tous les autres bui- 
1 félins ne portent que ses initiales, 

doit être annulé. Ce bulletin était 
marqué pour M. Bertrand, dont la 
majorité se trouve réduite à 28.
, Le juge admet quatre bulletins 
écartés au poll no 26, trois mar­
ques pour M. Bertrand, un marqué 
pour M. Lesage. De plus, un bulle­
tin marqué pour ce dernier avait 
éie attribué à M. Bertrand. Comme 
résultat d’ensemble, rien n’esl 
rhangé.

! Au poll no 27, le rapport du 
sous-officjer ranporleur indique 
8;' voix pour M. Lesage, 40 pour M. 
Bertrand et 11 bulletins écartés.
■I De ces derniers le juge Demers 
en admet huit, dont cinq pour M. 
Bertrand et trois pour M. Lesage, 
ia majorité de M. Bertrand est 
maintenant de 30 voix.

Communiste
Poll no 28. rue de l’Esplanade, 

un bulletin avait été rejeté par le 
sous-officier rapporteur, M. Al­
phonse Boivin. parce que le voteur 
au lieu de faire une croix avait 
écrit sur son bulletin le mot com­
muniste. Le juge Demers ne valide 
pas ce bulletin. Le résultat de ce 
poil reste ce qu’il était: 42 voix Le­
sage. et 96 voix, Bertrand.

Me Ivan Sabourin demande l’in­
validation de tous les bulletins au

Eoll no 30. nû 39 voix vont à M. 
esoge et 56 à M. Bertrand, parce

tes mais seulement l’une de ses ini­
tiales au dos de chaque bulletin. 
Me Sabourin, qui représente M. 
Lesage, soutient que la Loi, article 
274, est impérative sur ce point. 
Chaque bulletin doit porter les ini­
tiales et non pas l’initiale du sous- 
officier.

jurisprudence
11 cite de la jurisprudence non 

pas exactement sur ce point mais 
à propos de la stricte observance 
des stipulations impératives de la 
loi, par exemple à propos du 
crayon à mine noire, etc.

Le juge demande au savant 
maître s’il a des autorités à citer 
sur le point même. Sa Seigneurie 
est d’opinion que le fait df l’appo­
sition d’une seule initiale au dos 
d’un bulletin n’entraîne pas l’in­
validité.

Me Sabourin demande du délai 
pour chercher la jurisprudence sur 
le point même. Il suggère que l’on 
continue la vérification des autres 
urnes et que le juge réserve sa dé­
cision à propos du poll no 30.

Me Décary, au nom de M. Ber­
trand s’y oppose. Le juge qui pré­
side un pointage doit procéder 
“sans désemparer”, selon le terme 
de la loi.

Le juge décide de réserver sa 
décision mais simplement pour 
permettre à Me Sabourin d’invo­
quer de la jurisprudence.

“Si vous ne trouvez pas de déci­
sion formelle en faveur de votre 
prétention”, dit-il à Me Sabourin. 
’je ne changerai pas d’opinion: ces 
bulletins sont valides”.

Quant au reste, ce poll no 30 
donne deux voix de plus à M. Ber­
trand dont la majorité est ainsi 
augmentée à 32.

Le poil no 31 ajoute une voix à 
M. Bertrand et le poll no 32 en en­
lève une à M. Lesage. M. Bertrand 
est donc en avant de 34 voix.

Pour forcer M. Bertrand 
à être député

Me Sabourin fait une remarque 
en passant: “Si l’on continue 
d augmenter ainsi la majorité de 
M. Bertrand, faudra-t-il un manda­
mus pour Je forcer à prendre son 
siège de député?”

Un autre poil. le no 33, donne 
encore a M. Bertrand deux voix 
qui portent sa majorité à 36 voix.

Celte majorité tombe à 35 quand 
le poll no 36 accorde une voix de 
pius à M. Lesage, puis elle remon­
te a 36 avec le poll no 37 qui en- 
leve une voix à M. lisage, à cause 
a un bulletin maculé qui avait été 
admis par le sous-officier.

Jusqu au poll no 46, quelques 
changements seulement. La majo- 
nté de M. Bertrand s’établit alors 
a 3/ voix.

Au poli no 46, le sous-officier 
rapporteur a écarté 25 bulletins, 15 
marques pour M. Lesage et 10 mar­
ques pour M. Bertrand. Le juge les 
admet tous, moins l’un des bulle­
tins à M. Lesage. Ce dernier re­
gagne donc quatre voix.

La majorité diminue
Au poli suivant, il en reprend 

ci.nq autres, ce qui diminue la ma­
jorité de M. Bertrand à 28 voix. 
Cette majorité se réduit subséquem- 
inent à 26 puis à 25, au moment où 
la ceremonie du pointage,est ajour­
née à ce matin. II restait alors les 
urnes de 18 poils à examiner.

Deux incidents se sont produits, 
a propos du poll no 47 et du poil 
no 52.

Dans le premier cas, 120 élec­
teurs avaient droit de vote et 120 

r le™ns se Pouvaient dans l’urne. 
Le 120ieme bulletin avait été écar- 
le par le sous-officier rapporteur. 
Le juge Demers l’a admis, bien que 
des avocats de_ l’un des candidats 
aient représenté comme invraisem­
blable que tous les électeurs ins­
crits sur ta liste se soient présentés 
pour exercer leur droit de suffra­
ge. Le juge Demers a répliqué 
qu n n’était pas défendu aux 120 
électeurs de se présenter au poil 
et qu il ne pouvait invalider un bul­
letin sous pareil prétexte.

Bulletins numérotés
Presque tous les bulletins du 

poll no 52 avaient été numérotés, 
les chiffres étant subséquemment 
raturés. Dans certains cas, les chif­
fres paraissaient encore. 11 s'agis­
sait de savoir si tout le poil devait 
êtn annulé, ou bien seulement les 
bulletins numérotes ou encore seu­
lement les bulletins sur lesquels 
les chiffres paraissent encore. Ce 
poil donnait une très substantielle, 
majorité à M. Lesage, 78 voix con­
tre 46.

Le juge Demers était d’avis que 
ce numérotage ne s’est pas fait dans 
un but d’identificaton des .voleurs. 
Il a suggéré aux représentants des 
deux candidats de s’entendre, en 
leur signalant que le résultat 
serait sensiblement le même, selon 
toute apparence, s’il ne fallait reje­
ter que les bulletins sur lesquels 
des chiffres paraissent encore. 
Finalement tous Içs bulletins ont 
été acceptés.

Les grévistes de l’industrie des 
sacs à main se préparent à un 
siège prolongé — Dans l'in­
dustrie de la casquette, on a 
décidé de ne recourir à la grè­
ve générale qu’en dernière ex­
trémité — Salaires uniformes, 
en Ontario et Québec, dans 
l’industrie de la chaussure — 
Les grévistes de la rayonne de 
Cornwall ont commencé à né­
gocier
Les ouvriers de l’industrie des 

sacs à main pour dames ont refusé 
l’offre que leur ont faite leurs em­
ployeurs de donner une augmenta­
tion générale de 7 1-2 pour cent 
sur tous les salaires. Les grévistes 
ont décidé de ne pas reprendre le 
travail à moins que les manufactu­
riers ne leur donnent immédiate­
ment une augmentation de salaire 
de la pour cent. Les membres de 
l’union approuvent aussi la sug­
gestion de leur vice-président gé­
néral M. Laderman, de demander 
un comité d’arbitrage composé des 
représentants des ouvriers et ma­
nufacturiers ontariens et des re­
présentants des ouvriers et manu­
facturiers québécois, comité qui 
choisirait ensuite un juge impar- 
tail chargé d’arbitrer le différend 
actuel au sujet des salaires.
Les grévistes nourris par l’Union

En attendant que leur situation 
soit réglée, l’Union des ouvriers de 
l’industrie des sacs à main a dé­
cidé de donner deux repas gra­
tuits par jour, à chaque gréviste, 
d’ici la fin de la grève. A partir 
d’aujourd’hui, les grévistes doivent 
faire le “piquetage” à tous les ate­
liers relevant de leur industrie 
afin de forcer tous leurs camara­
des à tenir la parole donnée et à 
continuer intégralement la grève.

Autre menace de grève
Sur l’industrie de la casquette 

pèse aussi une menace de grève gé­
nérale. Cependant, dans ce cas-ci, 
les membres de l’union ont décidé 
de ne faire la grève générale que 
lorsque tous les autres moyens de 
régler leurs difficultés se seront 
montrés inefficaces. 125 membres 
de l’Union des ouvriers de la cas­
quette, réunis, hier soir, dans la 
salle du local no 33 de l’Union in­
ternationale, ont autorisé leur co­
mité exécutif à négocier indivi­
duellement avec chacun des 15 ma­
nufacturiers de l’industrie de la 
casquette, une augmentation de sa­
laires et l’adoption de la semaine 
de 44 heures. Si les manufacturiers 
refusent d’accéder à ces demandes, 
l’on fera alors la grève générale. 
Si quelques-uns seulement des ma­
nufacturiers refusent, les ouvriers 
dépendant de ces employeurs fe­
ront des grèves individuelles.

Réglementation uniforme 
pour la chaussure

Il semble très probable que l’on 
établira un taux de salaire unifor­
me pour l’Ontario et le Québec, 
dans l’industrie de la chaussure. 
C’est du moins ce qui ressort de 
deux importantes réunions, l’une 
tenue à Toronto par les manufac­
turiers des deux provinces, l’autre 
tenue à Montréal par les ouvriers 
ontariens et québécois. Mais il est 
évident que les manufacturiers des 
deux provinces devront étudier 
minutieusement, sous tous ses as­
pects, ce projet de règlementation 
uniforme avant de l’adopter, car, 
pour ce qui est de la concurrency 
entre les deux provinces, il com­
porte des avantages et des incon­
vénients.

Cette grève h Cornwall
D'après la “Canadian Press”, les 

grévistes de la rayonne à Cornwall 
et les officiers de la “Courtaulds 
(Canada) Limited" se seraient en- 
tendus sur les points essentiels de 
leurs négociations préliminaires au 
reglement de la grève qui dure, 
dans cette ville, depuis près de 
trois semaines. Les deux parties 
reprendront leurs négociations de­main.

M. Cecil-P. Martin
M. Cecil P. Martin, de Trinity 

College, de Dublin, vient d’arriver 
à Montréal pour occuper la chaire 
d anatomie à l’Université McGill. 
Apres la guerre, il s’orienta vers la 
science et brûla les étapes. Il a au­
jourd’hui derrière lui une courte 
mais brillante carrière scientifi­
que. Il est l’auteur de l’ouvrage 
Prehistoric Man in Ireland et de 
nombreux articles scientifiques.

A noter: tandis qu’un Irlandais 
do l’Université de Dublin vient en­
seigner au Canada, un Canadien, 
le professeur Fnskler, du Manitoba, 
s’en va enseigner à Dublin.

M. Cecil succède au professeur 
S. E. Whitnall dans la chaire d’a­
natomie à McGill.

Le conseil municipal de Lachine 
a tenu hier soir sa première séan­
ce depuis le début de la campagne 
électorale provinciale. M. le maire 
Carignan présidait. Les échevins 
ont félicité le nouveau député de 
Jacques-Cartier.

Après l’adoption de certains 
projets de règlements, le conseil a 
autorisé le directeur du service 
d’hygiène de la ville. M. le Dr Syl­
vie Roch. à assister au congrès des 
médecins de langue française, qui 
aura lieu du 7 au 10 septembre pro­
chain à Montréal et une somme lui 
a été octroyée à cet effet. Sur re­
commandation du conseiller juri­
dique, Me S.-A. Pelletier, on a ré­
glé à l'amiable le cas de M. Ray­
mond Bédard, qui a subi un acci­
dent récemment sur un des ter­
rains de tennis de la ville.

Les sé.ances régulières du conseil 
auront lieu à l’avenir les deuxième 
et quatrième lundis de chaque 
mois au lieu des mercredis. Ce 
changement est nécessité par le 
fait que le maire devra s’absenter 
assez souvent au cours de la. pro­
chaine session. Le trésorier a été 
autorisé à rembourser une somme 
de $245.08 au trésorier de la pro­
vince. Cette somme représente la 
part due au gouvernement sur les 
admissions aux lieux d’amusement 
pour le mois écoulé. Des salaires au 
montant total de $16,513.49 payés 
aux employés permanents et aux 
journaliers au cours du mois de 
juillet ont été ratifiés. Une somme 
de $26,299.65 a été distribuée aux 
chômeurs durant ce même mois, tan­
dis que leurs propriétaires ont reçu 
$6,785; les médicaments et les 
soins médicaux coûtent $939.11, 
Une somme de $2,567.50 a été accor­
dée aux nécessiteux qui ont voulu 
travailler au taux de $1 par jour 
depuis le 18 mai au 12 août. Un autre 
montant pour allocation supplémen­
taire en vertu du plan de travail au 
taux d’un dollar par jour a été ap­
prouvé. La firme Devito Construc­
tion a obtenu un contrat pour la 
fourniture de la pierre. Sur la fin de 
la réunion. les membres du conseil 
ont adressé à l’échevin Louis Gas­
ton leurs sympathies à l’accasion 
de la mort d eson père. Le père de 
de la mort de son père. Le père de 
semaine dernière.

L Empire britannique 
ne peut rester

dans l'isolement

Lord Tweedsmuir ne voit aucun 
espoir dans l'idéal caressé par 
certains — La Société des Na­
tions devrait être reconstituée 
sur des bases plus modestes

’Kaue le sous-officier rapporteur. M. 
5.-J. Rousseau, n'a pas apposé tou-

Un arc de triomphe

Le comité échevinal des parcs a 
hier renvoyé à la commission d’ur­
banisme la question du site d’un 
arc de triomphe que l'on projette 
d’ériger pour commémorer le cen­
tenaire de la rébellion de 1837 et 
le 70èrpe anniversaire de la Con­
fédération.

Les promoteurs du projet vou­
laient que ce monument soit érigé 
au narc LaFontainc. d'autres le 
voulaient au coin des rues Sher- 
prooke et McGHl College, au coin 
des avenues du Parc et des Pins, 
d'autres encore, à l’entrée ouest de 
Notre-Dame de Grâce; enfin on a 
fait remarquer qu’il pourrait y 
avoir une exposition à Montréal 
en 1942. et qu il faudrait peut-être 
tenir compte de cela dans le choix 
du site de ce monument.

Le comité échevinal des parcs a 
fini par référer la question à la 
commission d’urbanisme.

Pique-nique
Le pique-nique annuel des em­

ployés du Canadien National, qui 
devait avoir lieu le 15 août der­
nier et qui fut ajourné à cause du 
mauvais temps, sera tenu à Lacbi- 
ne samedi de cette semaine. Les 
bureaux du réseau fermeront de 
bonne heure dans l'avant-midl 
pour permettre à tous les officiers 
et employés de profiter du départ 
des trains spéciaux qui conduiront 
au terrain de jeux.

Dans l’après-midi il v aura cour­
ses et jeux de toutes sortes. La dis­
tribution des prix sera présidée 
par l’hon. M, C. P. Fullerton, pré­
sident du Comité de régie. Plu­
sieurs autres hauts fonctionnaires 
seront aussi présents.

M. l’abbé A. Racket
Saint-Jean, 277 (d7n.C.) -- On an- 

nonce à l’évêché de Saint-Jean-de- 
Québec que M. l’abbé Armand Ra­
clent, chancelier du diocèse, par­
tira dans quelque» semaines pour 
Rome. U y fera un séjour de trois 

, ans et ronsacrera tout son temps à 
poursuivre, dans les universités ro­
maines, ses études de droit cano­
nique.

Il sera remplacé à son poste de 
secrétaire de S. E. Mgr Forget et 
de chancelier du diocèse, par M. 
l’abbé Lucien Martin, professeur au 
collège de Saint-Jean.

Vancouver, 27 (C.P.V — Parlant 
devant le Canadian Club de Van­
couver, hier, le gouverneur géné­
ral a dit que le Canada a toutes les 
raisons du monde de s’intéresser 
au nouvel Empire britannique qu’il 
a contribué pour une grande part 
a réaliser dans sa forme actuelle, 
c est-à-dire, une alliance d’Etats 
souverains.

Lord Tweedsmuir a dit qu’il ne 
voit aucun espoir dans l’idéal qui 
semble attirer certains: celui d’un 
empire se suffisant à lui-même, 
possédant un service de défense 
unique d’après lequel le tout se 
porterait garant de la sécurité de 
chacune des parties. C’est là un 
reve irréalisable, car l’empire bri­
tannique, si puissant soit-il, n’est 
pas encore assez puissant pour s’i­
soler du reste du monde.

Lord Twedsmuir pense que, 
d une façon générale, on se rend 
compte que l’Empire ne peut s’iso­
ler, puisque, dès le début de l’éta­
blissement de la Société des Na­
tions, les Dominions ont compris 
(^u’il leur fallait _ travailler avec 
l'Angleterre pour établir, grâce au 
médium de la Société, un système 
de sécurité collective.

Le gouverneur général trouve, 
cependant, que la Société des Na­
tions a été établie sur des bases 
trop ambitieuses et qu’il faudrait 
la réorganiser sur des bases plus 
modestes afin qu’elle puisse rem­
plir plus normalement sa mission.

Un cargo espagnol

Pendant que sévit en Espagne 
une guerre civile accompagnée d’a­
trocités, pour la première fois de­
puis nombre d'années, un navire 
de ce pays navigue dans les eaux 
canadiennes et sera à Montréal 
dans quelques jours. Tl s'agit du 
cargo Navemar, construit en An­
gleterre il y a quinze ans.

“Leur inquiétude”
Par FRANÇOIS HERTEL

Un succès de librairie, voilà ce 
qui se produit assez rarement en 
notre pays. Celui qu’obtient actuel­
lement le volume signé François 
Hertel : “Leur Inquiétude” mérite 
sûrement d’être signalé. Dans l’es­
pace d’une semaine après la publi­
cation, plus de mille exemplaires 
avaient été enlevés, et l’on songe 
déjà à une nouvelle édition.

"Leur Inquiétude”, eat le deuxiè­
me ouvrage d’un jeune auteur qu. 
promet beaucoup. Son esprit d’ob 
servation, sa vaste culture sont évi­
demment tes gages de son succès, et 
laissent entrevoir une postérité fé­
conde. L'intérêt qu’a porté le pu 
blic pour cet ouvrage provient, 
sans doute, de ce que l’auteur a 
conduit son étude en marge des 
sentiers battus de notre littérature 
U s'est attaché à une étude qui cô­
toie de près la philosophie, et qui 
requiert une connaissance étendue 
de la littérature de tous les peuples 
et de toutes les époques: l'inquié­
tude des jeunes gens

François Hertel a observé iea 
réactions de notre jeunesse cana- 
dienne-française; il l’a étudiée sur 
le vif et a donné, dans une lan­
gue vivante et sincère, les caracté­
ristiques saisissantes de son inquié­
tude propre.

Voilà qui suppose (tu travail per­
sonnel, de l'originalité d’esprit et 
du sens de l’observation. Il fait bon 
de signaler, de temps à autre, le 
succès obtenu par des efforts in- 
teiiectuela.

Les pluies récentes ont mis plus 
ou moins fin à la sécheresse qui sé­
vissait cette année, dans presque 
tous les districts agricoles du sud- 

i ouest de l’Ontario, du sud du Me 
! nitoba et du sud-ouest de la Sas- 
! katchewan et, un peu. dans les ré- 
1 gions voisines de l'Alberta. La 
' moisson, presque terminée, a été 
I généralement interrompue par le 
: temps pluvieux dans la zone de blé 
des prairies. Les livraisons de blé 
augmentent toujours et atteindront 
bientôt le maximum. La qualité est 
généralement bonne et la teneur en 
protéine est très élevée. Le rende­
ment varie de très pauvre, dans les 
zones qui ont le plus souffert de la 
sécheresse, à bon dans les districts 
du nord où la réserve d’humidité a 
été suffisante pour la croissance. 
La rouille, bien que générale, a 
causé peu de dommages parce que 
le ^rain a mûri trop vite. Les 
grains communs rapportent peu 
dans la plus grande partie des 
prairies et les pâturages sont à peu 
près rasés; il faudrait beaucoup de 
pluie pour les améliorer. L’appro­
visionnement de fourrage grossier 
est suffisant dans le Manitoba, 
mais dans les zones de sécheresse 
de l’Alberta et de la Saskatchewan, 
les cultivateurs récoltent le char­
don russe comme fourrage d'hiver. 
La grêle a endommagé les récoltes 
tardives dans les environs de Cal- 
gary et de Lethbridge à la suite de 
la tempête de dimanche dernier. 
Dans les provinces maritimes, les 
pommes de terre, les plantes-raci­
nes et les pâturages sont tous en bon 
état et Ja moisson des céréales bat 
son plein. De Québec, on rapporte 
que la moisson est générale et que 
ta qualité et le rendement sont 
d’assez bons à bons. Dans l’Onta­
rio, la moisson est presque termi­
née et, en général, le rendement est 
élevé. La grêle a endommagé une 
vaste récolte de tabac dans la sec­
tion sud-ouest de la province. Les 
récoltes de grande culture de la 
Colombie britannique souffrent de 
l’absence de pluie et les fruits ne 
grossissent pas comme ils le de­
vraient.

Les provinces maritimes jouis­
sent toujours d’une température 
favorable. Les pluies récentes ont 
amélioré les pommes de terre, les 
plantes-racines et les grains tardifs 
et, en même temps, ont amélioré les 
pâturages qui commençaient à se 
détériorer. La récolte de pommes 
de terre s’annonce bien un peu 
partout, bien que l’échaudement se 
voie ici et là. La récolte de pom­
mes est très forte dans la Nouvelle- 
Ecosse, mais la qualité souffre un 
peu de la tavelure et des pucerons.

La sécheresse a jiris fin, jusqu'à 
un certain point, dans certaines 
sections de 1 Ontario à la suite des 
averses récentes qui ont stimulé la 
croissance des récoltes tardives. 
La réserve d’humidité a besoin de 
nouvelles pluies abondantes. La 
moisson est très avancée et le ren­
dement est d’assez bon à bon pour 
ce qui est de l’avoine et de l’orge. 
Les plantes-racines, les pommes de 
terre et les légumes souffrent du 
manque d’humidité et les fruits 
seront trop petits si la pluie ne 
vient bientôt. Dans Québec, la pro­
duction de lait diminue parce que 
les pâturages sont rasés et que 
l’herbe des prairies pousse lente­
ment. La moisson bat son plein et 
le rendement sera d’assez bon à 
moyen. La sécheresse a retardé la 
croissance du maïs mais les pom­
mes de terre et les légumes promet­
tent beaucoup.

La moisson qui est presque ter­
minée dans les provinces des prai­
ries a été retardée par des averses 
tombées un peu partout durant la 
semaine dernière. Cette pluie a 
amélioré les pâturages et les récol­
tes tardives; toutefois, elle a retar­
dé la moisson et le battage, mais 
cet inconvénient ne sera pas grand 
si le temps tourne au beau. Le ren­
dement du blé varie de moins que 
la semence dans la zone de séche­
resse à assez bon dans les régions 
plus favorisées; toutefois, la qua­
lité est généralement bonne. La 
rouille a causé peu de dommages, 
sauf aux récoltes tardives. Bien
Sue l’infection soit générale, les 

ommages ont été minimes parce 
que le grain a mûri trop rapide­
ment. Les récoltes tardives souf­
frent des sauterelles dans certaines 
sections et le cèphe cause des dom­
mages considérables. J,a grêle n’a 
pas causé de pertes importantes 
durant la dernière semaine. L’ap- 
provisionnement de fourrage pour 
les animaux de* ferme est raison­
nablement abondant, mais les pâ­
turages sont pauvres et les terres 
de chaume ne donnent aucune her­
be. Les fruits de la Colombie bri­
tannique grossissent lentement à 
cause de 1 insuffisance de pluie 
mais la qualité est bonne. La récol- 
e de grande culture est bonne et 

la moisson bat son plein.

Columbia, Caroline du sud, 26 
r,;"” ~ '•e sénateur James F.
rài™*® 8 re,.nI)0r*é une victoire à 1 élection primaire de Columbia, 
sur deux critiques du New Deal. 
Lies résultats à peu près complets 
indiquent qu i] a remporté la vic­
toire sur Thomas P, Stoney, an­
cien maire de Charleston, et Wil­
liam C. HarrJec, ancien colonel. 
Le vole pour le jioste de sénateur
Ïqûo«1 c? comm« SUI‘: Byrnes, 
199 961; Money. 18,789; Harrlee,
v,oOU.

La fête de saint Michel
La colonie italienne de la pa­

roisse de S.-Jean-Damascène (Vil- 
le-Lmard) célèbre, dimanche, le 
30 août, la fête de saint Michel 
avec éclat.

Voici le programme qui s été 
fixé: samedi, la veille de la célé­
bration, de 8 à 9 h. du soir, il y 
aura une parade dans les rues Jo- 
gues, Jacques-Herte!, Monk DeVIl- 
liers, Hadley, Jolicoeur parade 
qui sera accompagnée de la fanfa­
re et qui se rendre à l’église.

Le lendemain^ le dimanche, une 
messe solennelle sers chantée en 
l’église S.-Jean-Damascène, et à 
l’issue de k cérémonie il v aura 

! une procession a laquelle particl- 
! peront toutes les sociétés catholi- 
) que» et 1er gardes indépendantes 
| de Ville-Emarci el des environs.

De 4h de l'après-midi s 7h. du 
soir, il v aura une fêle champêtre. 
De 8h. à 11 h. concert en plein air 
suivi d’un feu d'artifice su»- le ter­
rain de l’église, rue? Jogues et Jo­
licoeur.

Philippe IkaubienàGur
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
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Nouvelle controuvée
Washington, 27. — Le président 

des Etats-Unis, M. Roosevelt, dé­
ment la nouvelle publiée par le 
“Times” de New-York, hier, fai­
sant entendre que s'il est élu au 
mois de novembre à la présidence 
de la république il convoquera à 
une conférence de paix les chefs 
des grandes nations.

Ce journal disait que M. Roose­
velt invitera le roi Edouard VIII, 
le dictateur soviétique Josef Stali­
ne, le dictateur italien Benito Mus­
solini, le dictateur allemand Adolf 
Hitler, le président l.rbrun, de 
France, et les représentants des 
pays d’Extrême-Orient à une con­
férence sur les moyens d'assurer 
la paix du monde. M. Roosevelt se­
rait convainvu one même si ces 
pourparlers n’avaient pas les ré­
sultats attendus, ce serait déjà 
beaucoup pour la paix que de ras­
sembler les monarques, les dicta­
teurs et les présidents de» grandes 
nations et de les mettre côte à côte 
en face du problème de la paix, 
(le serait au moins un moyen de 
retarder la guerre sinon de l'éviter.

Prof.
Bachelier des Unlverittés R* Franc* 

et de Montréal

307, ONTARIO EST
Court classique ou commercial.

Français. Grec, Latin. Littérature, Mathé­
matiques. etc Préparation aux examen»

Mike Jacobs
signe Ettore

Philadelphie, 27 (P.A.) — Al
Ettore, poids lourd de Philadel­
phie, a signé un contrat avec Mike

INTERNATIONAL 
BUSINESS COLLEGE

4M0 DE LA ROCHE 
Fondé 1894. rit on terme 39JJ

Commercial — Sténographie 
Dactylographie—anglais, etc. 

JOUR ET SOIR
FRED. DONALD CAZA, B.A. Prin.

Amédée Vanier
Enseignement privé 

De préférence cours classique
8506 St-Hubert DU. 3641

Jacobs, de New-York, lui donnant 
droit à ses services au ras où il 
battrait Joe Louis le 22 septembre 
prochain à Philadelphie. Les pro­
moteurs locaux, Taylor et Guntiis, 
ont souscrit à l'entente.

LE ZODIAQUE “35”

A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS 
DE L’ANNEE

Actuellement parut:
ARMAND La VERONE: Trente am de vi« national* Sa milia
Labbé LIONEL GROULX: Orientations ................ Se mille
ROBERT RUMILLY: Chefs de file .......................3e mille
AECIDIUS FAUTEUX: Le duel eu Canada..............  2c mille
MARIUS BARBEAU: Ai coeur de Québec ..........  2* mille
ROBERT CHOQUETTE: La fabuliste La Fontaine è

Montréal .............................................................. 2e mille
EUGENE ACHARD: Les Northma nt en Amérique 2e mille 
L’abbé ALBERT TESSIER: Ceux qui firent notre paya. 2e milia

Er vente au “Devoir'*, 75 sous franco; abonnement aux 
douse volume* édition de luxe: $10.00.

■
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BOURSE ET CURB
Montréal

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enrogistiéeo

Knickerbocker Hat Shop,
1243 ouest, Sfe-Cathsrme,
Gustave Friedman.

ipstein & Brosa., *
Fourrures,
3676, Blvd St-Laurent,
Max Epstein, *
Sam Bross.

Arrow Construction Ce.,
Ville de Hampstead,
Oswald Smith,
Arthur Wilkins.

Mercerie Moderne,
2303, Des Ormeaux, 
j.-Edmond Tremblay.

Royal-Mont Fancy Paper Ce.,
127 ouest, Lagauchetière,
Gérard-B. Wood.

Bluefields Mining Co.. Lté.,
4685. Blvd Westmount,
Wm-C. Nicholson, président.

Elliott Adretsing Machina Co.,
of Canada, Ltd.,

640 ouest, Craig.
Essex Economie Service Store. .

1193, Ave Essex,
Elizabeth Harris.

Park Restaurant,
3465, Ave du Parc,
Alice Penther.

H. E. Dansereau, Ltd.,
1385 ouest, Bernard,
Hector, E. Dansereau.

Clenbury Tailored Clothes,
209 est Ste-Catherme,
Lazarus Glickman.

Century Dress Ce., Reg'd..
Rose Goldenberg, épouse de 
Wolte Genender,
M. Sacks,
Harry Seligman,

Les nouvelles
en raccourci

Banque de Francs
Paris, 27 (P-A.) — Rapport de 

la Banque de France pour la se­
maine terminée le 27 août (en mil­
lions de francs) : Réserve d’or, 54, 
674, dim. 173; solde t vue à l’é 
tranger 7, dim. 5; effets de com­
merce achetés à l’étranger 1,231, 
dim. 3; effets de commerce es­
comptés au pays, 5,802, dim. 69; 
prêts sur bons du Trésor, 5,597, 
dim. 1,169; prêts temporaires à 

1 l’Etat. 8,736, dim. 1,169; autres 
prêts 3,464, dim. 16; circulation. 
83,617, dim. 742; comptes courants 
8.582, aug. 252; prêts à 30 jours 
sur titres d'Etat en garantie subsi­
diaire, 949, dim. 93; taux de rées­
compte 3 p.c.
Banque d'Angleterre

Londres, 27 (P.A.) — Rapport 
de la Banque d’Angleterre pour la 
semaine terminée hier (en milliers 
de livres sterling): circulation, 44,- 
409, dim. 1,130; or, 245,835, aug. 
973; réserves, 62,435, aug. 2,113; 
dépôts publics, 17,299, dim. 6,332; 
dépôts privés. 140,751, aug. 4,829; 
litres d’Etat, 84,758, dim. 1,650; nu- 
Ires valeurs, 27,015, dim. 3.943. La 
proportion de la réserve au passif 
es! de 40 pour cent comparative­
ment à 37.80 la semaine dernière. 
Taux de réescompte, 2 pour cent.

Les rendements

Cours de l’argenf
Londres, 27 (P.A.) — Le cours 

de l’argent reste ferme à 19 9-16d.
Montreal, (P.l’„) — Le marché 

de l’argent est ferme, 
l’ouverture : août 44.30; sept. 
44.40; déc. 44.60; mars 44.30; nui 
44.30.

ACTIONS ORDlNAIKrra

B.A. OU
B. C. Power "A" .
Bell Telephone

: Build. Prod.
| Can. Malting 
! Can. North. Pow.

Can. Bronze 
Can. Celaneae 
Can. Converters 
Can. Cottons 
Can. Foreign Inv.
C. I. L........................
Dom. Bridge 
Dom. Glass 
Dom. Textile
Electrolux ..........
Imperial Oil 
Imp. Tobacco 
Int. Nickel
Int. Pete ........
MrCoIl Frontenac 
Mont. Tramways 
Montreal Power 
Nat. Breweries 
Ogilvie
Ottawa Traction 
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Hersey 
Penmans

DW. Prix R*-0
80 23% 3 40

1 60 30 5J3
6.00
1.00

30%
43%

5 29 
2 31

1.50 33% 3 84
1.20 25% 4 68
1.50 38 3 94
1.60 26% 5.08
2.00 24 8 33
400 52 7 6#
1.60 28 5.71
5.00 2.15 267
1.20 42% 2.81
5.00 110 4 55
5.00 64 7.81
1 90 23 8 26
.87% 20% 4.19

.52% 13% 3.78
1.40 53 2 64
2.00 34 588

Cours du sucre

80
9.00 
1 50
2.00 
8.00 
2.00 
8.00 
1.00 
3.00 
3.00

80
80

. 80 Can. Pow.
Offres a ; Shawlnlgan

' Steel of Canada 
Walk. Good.
U TIONS DE BANQUE* 

Montréal 
Nouvelle-Ecoase 
Commerce 

^ Royale
New-York, 27. (P.A.) — Le mar-i Canaillenn'> soo

ché du sucre est ferme. Options: ^ r!<>N8 oe mines: 
sept, offre, 2.70; nov. dein. 2.74; 
jail, offre, 2.50; mars, offre, 2.47; 
mai, offre, 2.47; juil. offre, 2.50.

La platine
Le plaline, qui cotait |30. l’once 

en juiij, vient d’avancer de nou­
veau, soit de $9. l'once. Le prix de 
ce métal est maintenant de ?62. 
l’once. On calcule que l'Interna­
tional Nickel, en tant qu’important 
producteur de platine, augmente­
ra .es recettes par 3 million , de 
dollars celle année, soit à raison de 
20 sous par action.

Bcauharnois Power

14
90
31<4
43

209!,i 
18 
98 1914 871? 
58 
12% OAI '

5.7! 
10 00 
4 80 
4 85 
3.82 

11 U 
6 13 
5.19 
3.43 
538 
6 40 
290

1.75 68%
35%

4.64
2.00

h
5.67

8 00 2 00 4.00
12 00 2.80 4.29

8.00 158 5.06
8 00 178 4.49
8 00 141 5.67

real Trust Co., les obligations pre­
mière hypothèque, fonds d’amor­
tissement 5 1-2 pour cent de Beau-

fiducie collatérale de Montreal 
Light, Meat and Power Cons., dé­
liassent maintenant les 80 pour 
cent réglementaires stipulés pour 
que le projet soil exécutoire.

Les obligations de Montreal Po- , 
wer sous leur forme définitive se- Ajax où 
font livrées mix dépositaires de Aahiey 
Beauharnois aussitôt que prêtées. Bam^Hoii 
mais à tout événement avant le 25 Bas» Métal* 
novembre prochain. En attendant, B c Pioneer 
l’intérêt semestriel dû le 30 juin j cmie Trrth 
dernier sur lesdilcs obligations se- cen Pntricia 
rn envoyé par la poste aussitôt que ; Som, p,‘t* 
possible aux détenteurs enregis oSm^Mine. 
1res des reçus intérimaires. |Dom Explorer»

Les obligatoires de Bcauharnois ^«abridge 
se rappelleront que l’offre d’échan- Hoîiïwr

Dome Mines 2.00 574
Falcon bridge .30 94
Holllnger .65 14
Int. Mining 60 57(tL*ke Shore 4.00
McIntyre 2.00 41%

65Noranda . 2.50
Pioneer .80 8.00Siscoe . .20 4 50
Teck Hughes 40 5.95
Wright Harg. .40 800
ACTIONS PR1VILEGIM.S:
Anglo Tel. SM 53
Can North. Pow. 7.00 111
Can. Bronze 5.00 1084
Can. Celanese 7.00 121 4
Can. Cotton 6.00 102 4
C«r,. F»!-. Moi»e 600 100
C«n. Foreign Inv. 8.00 107
Dom. Coal 1.50 18
Dom. Ola»» 7.00 152
Dom. Textile . 7.00 147
Goodyear . 250 58
Jamalce P. Servie» 7.00 127
Mont. Cotton» 700 95
Nat. Breweries 1.75 42";Ogilvie 7.00 165
Ottawa Power 6.50 106%Penmans . 6.00 123Power Corp. 
Saguenay Power

600 100
5 50 100\

So. Can. Power 6.00 102
Steel of Canada 1.775 60 4Ifalk Good I 00 184

3.48
3.16
4 64
5 33 
7.00 
4.78 
3 85

10.00 
4.44 
6.72 
5 00

génieur en charge des opérations, 
qui est de retour de la propriété.

Les récents travaux ont été le dé­
blayage des tranchées et la mise à 
jour des filons “A”. “C” et "D”. Au 
cours de ces travaux il a été préle­
vé quatre-vingt-treize échantillons 
qui révèlent d’excellentes va'eurs 
et ont soulevé l’intérêt dans tout le 
domaine. Dans le filon “A” on a 
même retracé du cuivre; ce qui 
augmente la valeur des veines dé­
couvertes.

Le filon “C” dont l’existence était 
connue, n’était pas considéré com­
me un filon aurifère important; les 
échantillons ont cependant révélé 
d'assez bonnes valeurs.

BASIN GOLD MINES
A une réunion spéciale les ac­

tionnaires de Basin Gold Mines ont 
ratifié une résolution autorisant la 
vente de l’actif de la compagnie 
à une nouvelle entreprise qui sera 
désignée sous le nom de Basin Gold 
Mining Corporation oui aura un ca­
pital de 3,500,000 actions. Basin 
Gold Mines recevra 1,258,304 ac­
tions de la nouvelle compagpie pour 
les distribuer aux actionnaires à 
raison de quatre nouve’les actions 
contre cinq en portefeuille. On a 
aussi ratifie une entente en vertu 
de laquelle Internatioal Mining 
Corporation financera Jes travaux.

LOUVRE GOLD
Le forage au diamant sur la pro­

priété de Louvre Gold Mines Limi­
ted a été arrêté temporairement 
parce que la sonde utilisée dans les 
derniers travaux a été jugée trop 
petite pour pénétrer les amas de mi­
nerai. Une nouvelle sonde sera fabri­
quée, nui pourra atteindre une pro­
fondeur de 1,000 pieds; elle serait 
mise en opération vers le 28 août.

TRUE FISSURE MINES
M. J.-M. Robertson, président de 

la True Fissure Mines, Ltd, arri­
ve d’un voyage d’inspection aux 
propriétés de la compagnie dans 
le canton Cadillac, où il a conféré 
avec M. J. A. F. Mulholland, ingé­
nieur. A une réunion des adminis­
trateurs, M. Robertson a annoncé 
la découverte d'un nouveau filon 
de 20 pds de largeur, contenant de 
l’or libre et d’une formation géo­
logique identique 4 celle des autres 
propriétés du canton Cadillac.

Un filon a déjà été déblayé et dé­
gagé sur une distance de 6,340 pds 
et un autre sur 1,000 pieds; ce der­
nier parait continuer 7,500 pieds 
plus loin.

Les administrateurs sont très sa­
tisfaits des résultats et ont ordonné 
à l’ingénieur de faire un relevé des 
propriétés; le travail commencera 
immédiatement.

Mines non inscrites

(P.C.) —Un mouvement d’ach at a fait avancer Montreal Power 
de près d’un point ce mutin à 32. Le reste de ia liste a été peu actif 
et sans tendance particulière. Les changements ue sont que de quel­
ques fractions.

Sur le Curb Asbestos a avancé de 2 points à 49.
Dans la section des mines les tendances sont irrégulières. Fran- 

coeur, Thompson Cadillac et Sisco e ont fléchi de 3 à 5 sous tandis que 
Read-Authier, eu demande, a avancé de 10 sous. Moffat Hall a avan­
cé de 2 sous.

BOURSE

1 a

81% 81«i 81 81%
19% 19% 19% 19%8%

5*% 54% 54% 
35% 35% 35%

(Compllstion d* ta maltaa 
L.-G. BEAUBIEN » CIE 

84 omcv'. Notra-Damc. Montréal)
Vente» Valeur» Ouv. Haut Ba» 11.00 

5 Ab». Brew. 10
5 Bathurst "A" 12%
4 Bell Telephone 149% 149% 149% 149%

55 Brazilian ........
22 C. Cement 
35 C. Cem. prlv. .

155 C. C. A Fd. pr.
115 C. Ind. Al. rA‘
80 C. Ind. Al. 'B'
65 C. Steam, pr.

1 Cocks. Plow 
90 C. Smelters 

130 C. Hy. El. pr 
100 D. SteelôcC. 'B'
25 Dryden 
70 Gyp 1 St Co.
30 H. Smith 

420 Int. Nickel 
95 L. of the Wds 
10 McColl Front.

350 Mont Power .
28 Mt Pow. Deb.
80 Nat. Brew.

365 Noranda 
25 Pow. Corp.

130 Quebec Power
5 Rcg. Knltt pr.

680 Shaw. W. St P 
200 So. Can. Pow,
100 W. Elect. .

BANQUES
12 Commerce . . 159 
25 Montréal 200

CURB
(CMupllatfo* da la Mataa» 

M- FORCIT » OV 
♦71, (è-Frs-Xivlcr, Montréal)

5%6%5%
54%
35%

5%
7%
7**

12
53%
27%
14%
31%
50%
43%
64%
14%
19%
18%
20%
12
2%

7%
12
53%
27%

7% 7%
11% 11% 
53 53
27% 27%

31% 31% 31%

64% 64% 84%

20% 20% 20%

Out. Haut Bas Midi 
1 60

» % » % • »/«

13% 14

Les obligations

COURS EN nçRMETUHE HIER 
nonunion du Canada:

Offre Dem.
2'-<.% Juin 1er 1943 .................... 103% 104%
3%% oct 15. 1939 ................ 103% 104%
3'"f oct. 15 1942 . 106 107
3% 1er Juin 1950-55 102 102%
3%% oct. 15 1944-49 106% 107%
4% oct. 15 1943-45 ...................... 110% 111%

109
102%
112
110%

4% oct. 15 1939
5% mars 1er 1937 ........
4%%, sept. 1er 1940 
4% oct. 15 1947-52 
4%% oct. 15 1944 
4%% fév. 1er 1946 
4%% nov. 1er 1946-50 
4%C{, 1er nov. 1947-57 .
4%% nov 1er 1948-58 
4%Ç'P 1er nov. 1949-59 
5% nov. 1er 1941 .
5'7r> nov. 15 1936 
5% oct 15 1943 
3%% Juin 1er 1956-66 
Avec garantit, de ne.at:
C.N R. 2% 1938 .................... 101 102
C.N.R. 3% 1944 ... 105 106
C.N.R. 3% 1945-50 ...................... 101% 102%

108 
. 102 
. 111 

109 
114% 115% 
114% 115% 

. 112% 113% 

. 112% 113% 
114

113% 114% 
115% 116% 

. 100% 101% 
116% 117% 
102% 103%

C.N.R. 4U,% 1951 
C.N.R. 4%% 1956 
C.N.R. 4%% 1957 .
C.N R. 4%% 1955 .
C.N.R. 5T, 1954
C.N.R 5'r 1949-69
Port de Montréal 5% 1949-59
Provint».

525 Abitibi 
5 B. P * P 12 %

50 Asbestos 47 %
22 Cons. Paper 4 

127 B. C. Pack. 9 V,
35 Fr. V. Trust 14 
5 Ford A. 20 

380 Imperial OU 20 %
1300 lmp. Tobac 13 % 14

10 Int. Petrole, 34 %
•JTlL. PNB.

25 Beauharn. 3
25 M. lal. Pow 31 V,

MJNla
3500 Lee Gold 7 
500 Beaufor. 43 %
300 Chlboug 27 

12300 Car Mal. . 27 
7300 Francoeur 1 90 
2100 J. M. Cons. 64 

300 O’Brien 5 65
7000 Thom. Cad. 95 
1200 Montague 1 28 
3000 Moffatt Hall 10 

165 Noranda 64 % 64 % 64 %
1100 Shawkey 90 92 90

50 PLckle Cr 6 80
300 Sullivan 191 1 92 191

MINUS HORS UST*
2400 Park Mil 23 24 23
1000 ShTr. Gord. 1 53 
650 Stadacona 64 63 64

43% 43%
28 -----
28

65

26 % 
26 % 

1 85 
64 

5 60 
91

43% 
27 
27 

1 88 
85

«4%
92

1 92

24

65

Bourse de New-York
New-York, 27 (P.A.) — Le mar­

ché a donné lieu à une reprise à la 
suite d’un mouvement d’achat dans 
les aciers et les ferroviaires. Il y a 
eu des prises de bénéfices qui ont 
fait fléchir les cours pendant un 
moment mais comme l’activité n’a 
pas augmenté, les achats ont re­
pris.

Au nombre des titres qui se sont 
améliorés on note les principaux 
ferroviaires et les aciers habituelle­
ment en vedette.

Coun fuuraa par ta maiimi 
L.-J. FORGET A CIE, court 1er»,

471 Sain t-Fran.-Xa vlet

Air Reduction ............................. 72
American Can 
American & Foreign Power 
American. Power Si Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. St Tel.
Anaconda ..................................
Atchison ..........................

,1—, Atlantic Refining ................116% 117% Auburn 
J}“% Baldwin Locomotive
îîï. j1®.1» Baltimore St Ohio

121 
6% 

12% 
82% 
23% 

174% 375% 
77% 
27% 
29% 

3% 215é
ilB«thlehem Steel . . . . 63%

Algold
Albany River 
Ardeen 
Athona 
Bankfteld 
Bailor 
Big Master 
Bruce Cons 
Bousquet

Bourse des mines
^ours fournis an "Devoir” par 

Burke, Dansereau St Co.

ge expire a ht clôture des affaires | Homestead on 
le 28 août 1936. j Howey__CR>ld

Le blé
Tnt Nickel 
Kirkland Lake 
Uak» Shore

.... Macassa
Winnipeg, ‘27 (P.C.) __ Le mar- T,*- Ma:*rtic 

ebé (111 blé •> été ----- z McIntyren ^h? ferme, influence Minin* corp
pm i t vigueur a Liverpool et par ' Hail
les ventes pour exportation. A mi-
relie TV Vï'r C°UxH 07 :”8‘ £^aoid 
(elle dr dec. 9G 3-4 et celle de mai Qoid
Ho o-N. Head Auth

J San Antonto
Emissions d obligations sîlcoa Oorclon

I , StAdacomv
Jffs lancements d’eniprunts-obli- Swibury Ba*tn 

galions ai, Canada depuis le 1er 
Ja"'[!cr J■);\V ont été de $831,294,315 Hu£h 
(ontre $4,r6,940,33ô et $311,722,459
1935 e? c<M*respondante de
, , <'(1934 respectivement, at- Wa^ide
leste le bulletin hebdomadaire de &°R?f,lISTK
prennent'6*^-<'hiffrt‘s con’- Centra; *Man. 
et «I M naa ife ^?.’750- ^(UBô.ôOO , R^arch

t $161.063,846 deuipunts à courl >Copp*r
ïïs&r",'** 'C” « WÆassrPii tnement. Eun t reat

Home OU
Dividendes declares

Montréal.
Pour ce ni. payable le" fô Octobre
nüX( débonnaires enregistrés L* 2;L vendre.»
septembre. «...t.
i *a,ion«l Breweries îcirk1 Town
Limited, .>0 cents par action ordi- —
uaire et 44 cents par action privi- 
•sguc, payables le 1er Octobre aux 
actionnaires enregistrés le 15 sen- 
tembre; ex-dividendes le 14 stn- 
lembre. M

Hudson Bay 
Klrk Hudson 

! Nordon
Bell Telephone 11 é Ç«nd'Or«ui»1 • - P nv « ; ', •

10
40 
16

7 60
6 %

27
800

23 % 
1 32 
♦ 05 
7
3 25 

57 %
5
9 35 

30 
14 
30 
82
53 %
62
57 %

4 25
1 15

41 % 
1 62
2
2 43

64 %
3 06 
1 ?<l
3 90 
1 70 
1 55
4 50

65
4 40 
3 24

93 
600

90
1 33 
800

11

34
33
90

2 90 
206

94 
9

95
24

1 U
10 
76 
27 
30
2 15

11
21

''iv. Haut Ba

« % 6 % 6 >

22 %

83
33 %

81
53

82 %

57 % 57

65
_____ 25

71 
6 %

6 
12

29
!.. : ; s

35 
60

--------- 53
............  15
............ 2 %

ÎU
..........  7 %
............ 16

20
•' • ! è 6 %

18
............ 8

7 50
_____ 4
.......... 12 %

39
..........  78

4
------ 26
.......... 8

1 13 
32

..........  17
45

.......... 12
32

19 
1 05 

12

23
33

..........  4
................. 14

Springer Sturgeon ............. 12
Si»ooe Extension ..................... 12
Sturgeon Rivet ....................... 40
Smetter» Gold .......................... U
Seguin Rouyn ............................ 9
Sigma Mine»   4 75
Wendtgo ..........................
WUygoTd .............................
Wallace Lake ...............
West Red Lake ........
Wood Cadillac .................
Young Davidson ..........
Obalskl .. ...........

6 00
6 31 I
ï'Si ; Captlkl Rouyn ............
, 1 Casey Summit
« no i CrtPPlé Creek ...,
, yi ! Crown Reserve ,... .
< ™ i CunLptau
“ : Darwin ....................
* Dorval Slscoe ..................
■•J” Dunlop Cons.....................
Hi Franklin ..........................
3*< GUbec
1 Gold Eagle 
s o? Gold Range
’ 24 Harrtcana Amal................
® 2® Hudson Patricia 
<83 Island Lake 
6.00 Johnson Nipigon 
5 46 Jeiitcoe Long Lao 
5 88 Kowkash ...............
2 90 Lamaque Gold ............
5.41 j Lafayette L. Lao ..........

j Leroy ..................
I Lapa Cadillac ..............
I Leltch Gold ..............
I McCualg Red Lake 

McFarlane L. Lac 
, Moffatt Hall New 

ati.it Moffatt Hall old 
Madsen

: Maiartlc Lakeshore 
Mat-A-Lac 

I Mosher
Magnet Lake ___
Oklend Gold
Oriole .............
Oleary Maiartlc ........
OJemUka Copper 
Queen Lebel ,.
Red Crest ...........
Red Gold 
Ronda Gold
Rice Lake .............
Ruber
Springer Sturgeon . „

43
67
26
40
74

7 Vt 
45
7 

14
30
31
75 
10 
40 
65 
56 
16

3 %
5 %
1 42
8 % I 18 ! 

22
5
7 % ! 

20 11 
800 
5 i

Alberta, 4% 1954 61
C Britannique 4%% 1953 as sa
Manitoba 4••><,» Ibcb . ...
N.-Brunswick 4'A% 1961 110% ih%
Ontario 4%<c. 1949 112 113%Québec 4%'n 1963 112 113%
I. P. E. 6'r 1947 ........ 118
Sask 4% 1954 ...................... 78
Municipalités: * .
Montréal 4% 1945 ................ . 99% 100%
Montréal 4%% 1971 .............. . 100 102

119 12C j Canadian Pacific.............. 11%*2®?'* I Commercial Solvents ... 1ST'!
120*4 121 % Chrysler Motors 109%

20% 
41% 
69 
66% 3%

Québec. 4' 19r*0
Toronto 4V,% 1945

lu » % ]U3 %

Chrysler Motors 
Columbia G is & Electric 
Cons. Gas of New York
Continental Can. Co..........
Corn Products..................
Commonwealth South 
Dupont
Elec Pow. & Light Corp.
General Foods SCorp..........
General Motors ............
Gillette ..............................
General Electric ..............
General Ry. Signal ..........
Hudson Motors 
Int. Tel. & Tel. Co.

.......... 105%, 107% Kennecott Copper
Trols-l.lvleres, 4 ... 4 18*3 . . 101% 103% Loews Theatres
2:_de3..Kc' Montreal 0% 1037 100% 102 | Mack Trucks

100 101 a Montgomery & Ward
99% 100% Nash Car Co.

Com. Métrop. 4%9J 1962
Do. 4% 1947 ........

Cies dc- transport:
C.P.R. 3%% 1951 ................
CP.R. 4% 1949 
C P R. 6 ,, 1942 
C.P.R. 4%<*. 1944 
C.P.R. Debs 4" perp.
CP.R ♦%<% 1946 ..............
C.P R. 4%‘> 1960 
Can. Steamship 6 , 1941 
Can. Steamship 5% 1943 .
Utilités :
Beauharnols Sr,r 1973 ........
Beauharnots 5% 1953
Bell Tel. 5% 1955 ............ ..
Can. Nor. Power 5",. 1953 .
Gatineau Power 5%% 195g luiyi
Gatineau Power 6% 1941 .......... 97% 99%

i Man Power 5%% 1951 . 86% 88V1
i Mont. Is. P. 5% , 1957 104% 106%
! Mont. L. H and P. 3%% 1956 103% 105

97 99
102 104 
109% iU% 
100 102
94% 96%

103 105 
103% 105%
47% 49% 

103% .

101% 103 
47% 49% 

115 117
104 106 
99% 1011!

91.

: Mom. Coke 4'fc 1947 
! Mont. Tram. 5'i, 1941 
j Mont. Tram 5% 1955 .
‘ Power Corp, 4%% 1959 

sr 5% 1963; Quebec Power 
i 18 Shaw W. and P 4%*% 1970

34 j South. Can P 5% 1955 
20 I Un. Sec. 5%'r 1952
48 Winnipeg Elect. 6% 1954 ....
14 Industriel»:
35 i Abltlbt 5"r 1953

8 BA OH 4'v 1945
22 ! Can Canners 6':v 1950

1 10 : Can. Cement 5l-% 1947

102%
102% 104% 
80 83
08% 100% 

105% 107% 
104% 106 
104% 106% 
85% 87% 
88 90

17
5a

18
41 %
IB
29

Cours dos trusts fixes
1 52

«I

30
400
5 % 
3 \
6 % 

10 %
4.75 
7.20 
7 % 
6 21 
5 60 
3.18

«% ! 
11 I

5 10 
7 95 ! 
7 % !
6 31 
5 70 
3.28 '

2735 2902 
1 68 

14 07 
3 %

24% 24
1 10 1 n

Les mines

z-Fond» américain».

Vickers SLADEN MALARTIC
.„ Un rapport sur 1rs opérations à

nix e«i ^P°r e.qUc <j8.nadian v,ck- î? Sladen Malartic dit que la con- 
mm 1 cons,,ru'rt’ ,r0|s avions duite ouest partant du travers-banc 
nunù 1 ^ COimp c <lu «ouvenement du puits principal a atteint l’cxtré-
livrédi' • C Premu!r dfvanl e,rp mi,é du Risement principal à une 
livre d le. quelques jours. distance de 225 pieds du travers
Northern Power ba'\c' A ‘‘et endroit un travers-bancrower a ^te poussé a travers ,e gisement

Les recettes nettes rie Canada ',,,r une Ion*ueur de 56 P'*11*'
Northern Power en juillet ont été ORAI SKI MIMivr ! »,„?^7,899. une augmentation de ...................... .... ! hl
j1, le mois correspondant Obalski Mining Corporation an- 8e«n«in« demiér»
de 1935. nonce d importantes découvertes de ^0l* 5®rn,»r

Pour les sept premiers mois de minerai d’excellente teneur sur la H“t ~
1 annee. elles ont été de $1,626.871. propriété Baie' Cachée; c’est ce one B*« ''»3« 
ioit une augmentation de $52,680, I rapporte M. Léonard Germain, in- ®“ 1932 
-v

ComplUUon d’Abbott, Proctor snd Pxln»
Offre Dem

: x-Britlsh Type rnv. ..........
C*n Amerlcm Trust 
C»r. Inter Trc»V ....
Commonwe»lth Int. Cor. 

x-Cumul»ttve T 8 
x-Dlv»r»lfled T.8. "B"

Do. "C" ......................................
x-Do ’ D”

Finit AU C»n DnlU 1945 
x-Fund«ment4ü TB "A"
x-Do 'B'’
x-Independant Trust 

Mas* Investors Corp 
x-Quftterley Inc 8h*res 

Supervised ShxrM 
, x-Un Fixed

Un Gold Equity of Csn 
I x-Unlted Insur. Trust 
! *-Un N Y Bank T. 

x-Unlted OU Trust 
AMERICAN DEPOSITOR COR 
x-New Corp. TS Aecum 
x-New Corp AB Dlstrlb 
x-Oll Corp TB 
CALVIN BULLOCK ISSUES 

Can lav Fund 
x-Natlon Wide Sec ’B ’ 
x-Do Voting 
*-U8. Etec and P. ’A" 
x-Do. ' B ' 
x-Do Voting
DISTRIBUTORS GROUP INC.
*-North Amer TB 1953 
x-Do 1935 
*-Do 1956 
X-Do 1958

Can. P. and P Inv 5*,0 1953 
i Can. Int Pap. 6rl 1949 
: Can. Vickers 6'v 1947 
j Can. Bread 6', 1941 
j Cons. Paper Sq 1961 
j Dom. Canners 5' 1940 113
, Dom. Coal 5% 1955 991
! Dome Steel and C. 6%% 1955 65

D°m. Textile 4%% 1955 ... 106
Dryden 6' 1949 931
East Dairies 61 1949 «1
Fraser «'■ 1950 ............................flat
Oen Steel Wares 6T, 1952 
Great Lakes 5'> 1950 
I»ac St-Jean 6% 1947
Maasey-Harrls 5rr 1957 

I McColl Frontenac 6% 1949 
M Paper 1945 

! Mont. Cottons 6'9 1943 
. Price Brce. 6*;. 1947 
1 Regent Knitting 6%% 1948 
i Rolland Paper 5U.or 1948 
i Eteel of Can Bry 1940 
: Vlau Biscuit 6%^ 1948 

Propriétés Immobilière»:
; Queen's Hotel 8% 1947 

40 Windsor Hotel 8%c- 1943
4 50 Windsor Hotel 6^ 1947

IS 
91 
24
37

5
15
15
15
45
13
11

5 25 
20 

8 
4

21
43
22
32

52 84
104 106
98’.. 100% 

106%
68
91 93
90 92

109

NaUonal Biscuit ............
National Power Light
New York Central .................
North American ..................
New Haven
Packard Motors . . . .
Pennsylvania R R 
Phllllpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Hadlo Corporation ...
Remington Rand 
Republic Iron St Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Oil o! New Jersey 
Socony Vacuum OU 
Studebaker
Texas Corp................................
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U. S. Rubber
U. S. Indust. Alcohol ........
U S. Steel 
Vanadium
Western Union ...
Westinghouse ................
Wool worth

Ouv. Midi 
72 

121 
6% 

12% 
82 
23% 

174 
37»/* 
77% 
24 
29% 
3% 

21% 
63'.. 
11% 
157* 

109% 
20% 
41% 
69 
66% 
3% 

155 
14> 4 
38% 
64% 
14% 
45 
41% 
16% 
12»* 
45% 
5771, 
35% 
44 
16 
32 
11% 
49 % 
28% 
3% 

10% 
37% 
41% 
44 % 10»i 
18 
22 
81% 
367', 
211/4 
15
6274 
13% 
12% 
37% 

138% 
24 >/* 
IS1'* 
28»', 
33% 
87% 
22% 
86% 

1341/, 
53%

coe et Lamaque qui se rangent par­
mi le* mines les plu» prometteuses
de cette province.

Ceci nous amène à nous deman­
der de quel côté l’intérêt va se 
porter — après s’être concentré ré­
cemment sur le district de Cadillac 
et, plus récenqnent encore, sur le 
district relativement inconnu de 
ooischatel, où la Francoeur semble 
avoir fait une importante découver- 
te‘ t. ?Pr^s nous, il s’offre deux 
possibilités: la région Siscoe-Lama- 
que et celle de Chibougamau.

Les titres Chibougamau ont été 
quelque peu négligés depuis plu­
sieurs mois et l’émission initiale de 
Consolidated Chibougamau (qui 
cote environ $1.60) semble devoir 
monter de nouveau. Depuis quel- 
due temps, elle oscille entre $1.60 
et $2.15, de sorte qu’autour du pre­
mier cours, elle est toujours une spé- 
cuation assez peu aléatoire. Nul 
doute qu’il nous arrivera beaucoup 
de nouvelles de la région de Chi­
bougamau cet automne et qu’une 
partie de ces nouvelles seront fort 
encourageantes. Parmi les nouvelles 
entreprises de cette région, nous 
avons signalé récemment Obalski 
Mining (alors à 18 cents et mainte­
nant autour de 30 cents) comme 
une spéculation de quelque valeur. 
Sur ces valeurs à bas prix, toute­
fois, nos clients feront mieux de 
nous consulter directement et de 
surveiller nos bulletins spéciaux.

Quant à la région Siscoe-Lamaque, 
elle ne peut manquer de susciter 
un intérêt grandissant vu les pro­
grès remarquables qu’on vient d’en­
registrer aux mines Siscoe et La­
maque Gold. Cette dernière, qui n’a 
commencé à produire qu’en 1935, 
extrait déjà 500 tonnes par jour et, 
le printemps prochain, elle aura 
une capacité quotidienne de 1500 
tonnes, ce qui la classera comme 
importance, immédiatement après 
Holhnger, Lake Shore et McIntyre 
Porcupine. La région de Lamaque 
semble donc appelée à prendre l’im­
portance des régions de Kirkland 
Lake et de Porcupine en Ontario, 
qui ensemble comptent déjà 11 mi­
nes d’or payant des dividendes. 
N est-u pas probable qu’il y ait plu­
sieurs mines importantes dans la 
région de Siscoe-Lamaque en plus 
de ces deux grands centres actuels 
de production Sulivan, naturelle­
ment, est dans la région, de même 
que Sigma et Greene-Stabell, pour 
ne pas mentionner plusieurs autres 
entreprises qui promettent,

(Garneau & Ostiguy).

155%
14%
38%
84%
14%
45%
41%
16%
12%
45%
57%
35%
4414
15%
31%
11%
40%
287',
3%

10%
373/4
417*
44%
10%
18
2174
81%
36%
21%
15%
6274
1374
12%37(4

138%
241.*
18%
2874
35
67
22%
86%

134
53%

Les cours moyens 
à Walf Street

57
110% 113 
91 93

106 108 
37% 39

102
124%
104 106
104% 10f74 
113 115
101

50 ' 30 15 15 Cour»
Ind. Ferrov mn. mov.

102" Hier 87.7 38 2 51.0 66.1
68 Mois dernier 90.6 39 5 52.1 68 2

L’an dernier 64.5 24 9 35.8 47.5
95 Haut 1936 91 2 397 52.7 68 fl
84 Bai> 1936 73 4 30.2 43 4 55.7

101 Bas 1932 17 5 8 7 23.9 169
106% Haut 1929 146.9 153 9 194 3 157 7
59 Bas 1927 51 6 95.3 61.8 61.8

La tendance
Nous recommandons à nos clients 

d’étudier les chances de plus-value 
que présentent les nouvelles entre­
prises aurifères — qui sont parti­
culièrement prometteuses dans la 
province de Québec.

Tl est étonnant de voir combien 
peu la plupart d’entre nous con­
naissent les progrès qu’a réalisés 
l’industrie minière dans cette pro­
vince au cours des deux dernières 
années; et pourtant nous ne de- 

Cour moyens A Touverture tels ! vrions rien ignorer de cette remar- 
29 78 due fournis pur L.-G. Beaubien et'quable ascension.
15 29 Compagnie: En 1929, il n’y avait pas

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Rlé Northern no 1 ..............  1.06
Blé Northern no 2 ..................  1.04
Orge no 3 ......................c............ 68
Avoine d’alimentation..................51
Maïs d’Argentine ..........................75

FARINE
(Prix au boisseau en sacs de 98 

Ibs. Escompte de 5 sous le sac pour 
commandes au comptant).

<Blé du printemps).
Première patente .................. 6.20
Deuxième patente ................  5.80
Forte à boulanger .................. 5.70

FOIN
Extra no 2...................$9.00 à 10.00
No 2 8.00 à 9.00
No 3 ............................ 6.00 à 7.00

ENGRAIS
(Prix, la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous pour commandes au 
• omptant).
£on ......................................... $28.25
Gru blanc ............................  $34.25
Gru rouge ............................  $30.25

BEURRE
(Prix payé aux producteurs): 

Première qualité ... .24& à .2i%
„ „ FROMAGE
Québec coloré ............14% à .14%
Ontario coloré ................ 15 à .15 Mi

OEUFS
(Prix la • douzaine aux détail­

lants) :
A-l Gros.............................. 39 à 40
A-l Moyens ........................  36 à 37
A-Gros .. .................................... 35
A-Moyens .................................... 33
® ............................................................................ ..
C ......................................  23

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de moins. 

VOLAILLES
Prix la livre aux détaillants pour 

la qualité “A”. La qualité “B” est 
de 2 sous en moins.
Poulets à rôtir......................25 à .27
Poules....................................21 à .2$

Dindons ........................ . .25 à .28
£ie» ......................... .. .......................... 16 à .18
Canards domestiques ... .19 à .21

Statistiques

Rendement des stations
électriques centrales
Les stations électriques centra­

les canadiennes ont produit en 
juillet 2,020,855,000 kilowatts-heu­
re contre 2,028,695,000 en juin et 
1,791,543,000 en juillet de l’an der­
nier. C’est là une augmentation de 
12.8 p.c. sur 1935. Le nombre-indi­
ce, après ajustement pour varia­
tions saisonnières, a été de 213.16 
contre 213.09 en juin; c’est là un 
record si l’on en excepte le mois 
d’avril.

Les exportations aux Etats-Unis 
ont atteint 157,541,000 kilowatts- 
heure, soit 69 p.c. de plus qu’en 
juillet de l’an dernier. Les livrai­
sons d’énergie secondaire aux 
bouilloires électriques sont tom­
bées de 515,897,000 kilowatts-heu­
re en juin à 502,006,000 et la con­
sommation d’énergie par les fir­
mes (toutes pertes sur les lignes 
incluses) est passée de 1,270,867 
kw.-h. en juillet 1935 et de 1,354,- 
928 en juin 1936 à 1,361,308 kw-h. 
en juillet 1936. Le nombre-indice 
de la consommation d’énergie par 
des firmes a atteint une nouvelle 
cime à 182.61, ce qui est 1.07 point 
au-dessus du record précédent at­
teint en juin,_____ _

Le livre des mystères
LEO PAUL DESROSIERS

Même avant que la critique dise 
son mot sur cette oeuvre nouvelle 
que les amis de Nord Sud marquent 
leur encouragement & l’auteur, eu 
achetant Le livre des mystères.

Un volume de 180 pages, conte­
nant sept longues nouvelles sur le 
mystère des natures humaines, des 
attractions et des répulsions entre 
individus, de la dispersion des fa­
milles, de quelques âmes paysan­
nes, d’une âme d’artiste, mystère de 
toute vie. Les héros évoluent dans 
le calme paysage de la ville natale 
de l’auteur, Berthier, dans la splen­
deur lumineuse et incomparable de 
la Gaspésie; et si l’on peut repro­
cher à Léo-Paul Desrosiers, cer­
tains défauts, personne ne lui con­
testera le don de voir les choses et 
de les peindre avec autant d’exac- 
tiltude que d’émotiou.

Le Livre des mystères est en ven­
te au Devoir, à $1.00 franco, et dans 
toute bonne librairie.

On peut aussi se le procurer au- 
tographié, chez l'auteur, 19 Butter­
nut 't errace, Ottawa.

La loi de faillite
Dans l’affaire de la faillite 

d’HENRI LACHANCE, jr. 
Epicier-Boucher,

Lachute, P.Q.
Débiteur.

AVIS AUX CREANCIERS DE LA PRE. 
MIERE ASSEMBLEE A LA SUITE 

D’UNE CESSION

AVIS est, par les présentes donné <ju’- 
HENRI LACHANCE. Jr., a fait une ces­
sion le 261ème Jour d’août 1936, et que la 
première assemblée des créanciers sera te­
nue le 31ème Jour de septembre 1936. A 
10 heures de l’avant-mldl (heure avancée) 
au bureau du Séquestre Officiel, Chambre 
31, Palais de Justice, Montréal.

Pour vous donner droit de voter à la­
dite assemblée 11 faut que les preuves de 
créances et procurations soient nrodultee 
entre mes mains avant l’assemblée.

Ceux qui ont une réclamation contre la 
faillite doivent la produire entre les mains 
du Gardien ou du Syndic lorsqu’il sera 
appointé avant que la distribution soit 
faite, autrement le produit de l’actif sera 
distribué entre les ayants-droit sans égard 
auxdltes réclamations.

Daté à Montréal, ce Même Jour d’août 
1936.

J.-P. VERMZTTTE,
BUREAU DE: ______ Gardien.
J.-PAUL VERMETTE, Syndic.
511 Place d’Armes,
Suite 705 k 709,
Edifice Montreal Trust,
Montréal.

Municipalité de Montréll-Sud
AVJS PUBLIC

F.-E. BREARD, 198 Chemin Chambly. 
s est adressé A la Commission des services 
publics de Québec pour autorisation d’éta­
blir un dépôt de gasoline dans la munici­
palité de Montréal-Sud, avenue Victoria, 
sur - les lots nos 322, 323, 324, 325, du ca­
dastre officiel No 155 pour la paroisse de 
St-Antolne de Longueull. Toute personne 
ayant des objections à ce que cette de­
mande soit accordée pourra les produire 
par écrit au bureau dt la Commission, Pa­
lais de Justice, Québec, le ou avant le 
14 septembre.

F.-E. BREARD

95
56
17

97
60
21

Marché des changes

i % 
3 %
3

3 48 
3 48 
288

4 30 
* % 
l 89 

20 
3 02 
1 17

3 % , 
3.10 | 
2
4 
4

Pair Ouv. 
Anglctere. L. S. $4.86 2-3 $5.03 1-4

3 63 
3 45 
3 43 
3 45

France, franc . . . .0392 
Belgique, belga . . . .1390

3 58 Italie, jire..................... 0526
3*8 Suisse, franc.................193
293 Hol’ande, florin . . . .402
4ao Espagne, peseta . . . .193 
♦ % Suède, couronne . . . -268 
199 Norvège, couronne . . .268

J* Danemark, couronne . .268
127 Brésil, inilreit , .

, Etats-Unis, dollar $1 Pair.
2 73 Allemagne, R. Mark . .232
3 53

A MIDI

.0659

.1691

.0790

.3260

.6790

.2595

RAFFERMISSEMENT A PRÉVOIR

En ttmp* normal, l'abondanc* d«i capiteux i placer au tou» 
dc l'automne créa une certaine rareté de titre» et contribue, per 
le fait même, au ralfermiiiament du prix de» obligations. Pour 
cette raison, le* épargnant» qui ont de* disponibilité* ou de* 
valeur* à échéance rapprochée terelent bien evliét dc profiter 
de* offre* avantegeutei qui te prétentent actuellement.

une
seule mine d’or dans la province de 
Québec qui donnât des dividendes, 
tandis que l’Ontario en comptait 6. 
En 1934, deux entreprises du Que-' 
ber payaient des dividendes: No-1 
randa et Siscoe; l’Ontario en avait 
12. Cette année, parmi les mines 
d’or québécoises, on en relève 4 qui 
versent un dividende, à savoir: No- 
randa, Siscoe, Beattie et McWatters;

oo7^ ! '’Ontario en a maintenant 16. dont .*.247

3 53 
3 55

A Montréal:

OblIfMlem Ceepon Echéance*
%'

Cité de Grand'Mèrc.. _ _ _ _ - _ . 3 V* 1947-51
Cité de Grend’Mère____________ 3H 1952-56
Cité de Grand'Mèrc------- -- 3H 1957-61
Cite de Montrée! (payable* en mon­

naie du Canada et de* Etats-Uni*).. 4H

Cour* moyen? 
à Montreal

Compilation offlcl.il. s» |* Bours 
Co Montréal

10 .0 A•nu. Ind Çimi j
70 7 753 73 8 I
70 6 75 S 73 9 i
70 8 76 1 74 3|
72 9 70 2 751>
«1 2 58 f 595
73 4 78 4 'H ;
672 69 5 68 9

............  44 3 16 1 26*1Haut 1W9 .................. 196 4 174 5 182*'
t

3 dans In catégorie des holdings. 
.1196 .0860 D’ici un an — à condition seu­

lement que le prix de l’or se main- 
.402,1 tienne à peu près au niveau actuel 

de $35 — le nombre des mines d’or 
rapportant des dividendes dans le 
Québes aura, croyons-nous, doublé

Livre sterling ..............  $5.03 1-8 eneore une fois, sinon mieux. Parmi
Dollar américain ................ 100 les nouvelles mines en exploitation
Franc français.........................0658 1-2 qui paraissent devoir payer des di-

A New-York: videndes d’ici un an, nous mention-
Livre sterling ............  5.03 1-16 nerions O'Brien. Lamaque. Cana-
Dollar canadien.............99 03-64 | dian Malortir et Sullivan parmi les
Franc français..............0658 1-2 1 plus probables, et Perron, Thomp-

A Paris: json-Cacllllac et Shawkey comme
Livre sterling ..............  76.41 frs possibles. En outre, si la situation
Dollar canadien ..........  15.18 frs reste favorab'e, Green-Stabell est

Ecole* Catholique* de Sorel..............  4^

Frère* du Secré-Coeur---- . 3 H
Soeur* de la Charité dt Québec-------- 4
Soeur» de» Saint* Nom» dt Jé*u* ai de 

Marte...... .............. —...................... 3^

C.P.R. (convertible* en action* ordi­
naire* h partir de 1937) ............ . . 3

Shawinigen Water â Power Co. . — ~ 4

1971
1957-61

1942-44
1948-51

1950

1945
1961

Pris
•pprm.

99.25
98.50
97.50

101.25
101.00

100.00 
101 00

98.50

93.75 
100 00

Dollar américain............ 15.18 3-4
En or:

i.iire sterling....................... 12sh. 3d.
Dollar américain..............  59.44s.
Dollar canadien ........ 59.41».

susceptible d'entrer dans la même 
catégorie. Gcttc dernière entrepri­
se. notons-le, est en train de déve­
lopper sa nouvelle propriété qui 
se trouve en ligne droite entre Sis-1

L.-G. BEAUBIEN 8 Gt, LIMITÉE
f 4 •»•»*, ru» Notr»-D»m«

Québec MONTREAL
Troi*-Riviértt —Toronto

Pari*
Ottawa
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Autre succès 
pour Sassafras 

à King’s Park
Sassafras et Idolatry se sont de 

nouveau fait la lutte dans la prin­
cipale épreuve à l’affiche hier 
après-midi à a piste King’s Park 
mais le coursier de Charlie Thur- 
gaood, turfman local, a eu les hon­
neurs de la première place et la 
large part de la bourse offerte par 
MM. Reitman et Smith. Sassafras a 
gagné l’épreuve du mille par qua­
tre longueurs sur son plus proche 
rival mais c’est dans les derniers 
furlongs que le vainqueur a pris 
son avance sur Idolatry, tjui a fini 
en deuxième place pendant que 
Lucid se contentait de la troisième 
position.

La course de résistance hier était 
pour la bourse Cy William et après 
l’épreuve le fameux athlète de la 
Florire, qui est un fervent du^sport 
des Rois, a présenté une magnifi­
que coupe au jockey Chinn, qui 
avait piloté le vainqueur.

La journée d’hier fut- un succès 
à King’s Park. L’assistance était 
beaucoup plus nombreuse que la 
veille et la spéculation a aussi indi­
qué une augmentation sensible.

Le pari-double fut payant pour 
ceux qui avait placé leur confian­
ce en Fanny et Highdry car cette 
combinaison gagnante des troisiè­
me et quatrième courses a rapporté 
$251.40 aux détenteurs de bilelts tan­
dis que le Quinella a payé $14.50 à 
ceux qui avait risque deux dollars 
sur St-Omcr et Early Dawn, à la 
septième course.

La direction a décidé de donner 
une autre matinée pour les dames 
et demain après-midi le sexe fémi­
nin sera admis sur le paiement de 
la taxe seulement.

Mercredi le 26 août 1936. Septiè­
me jour de la ' réunion de King’s 
Park.

PREMIERE COURSE. — 4 fur- 
longs.

Royal Hroom, Bond.
Cloudy Weather, Munden.
Henryman, Terhune.
Early Foot, Bodiou.
Woodswift, Smith.
Tasty, Martinez.

$2 au mutuel rapportent sur Royal 
Broom $3.30 en première, $2.85 en 
deuxième et $2.40 en troisièce; sur 
Cloudy Weather, $4.05 en deuxiè­
me et $2.95 en troisième; sur Hen­
ry Man, $2.85 en troisième.

Temps 49 4-5.. Piste rapide.
DEUXIEME COURSE. — i 1-4 

raille.
Black Stockings, Collins.
Baggataway, Smith.
Sir Dean, Smock.
Joggle, À. Martinez.
Pending, Gwynne.
Dunfern, Vallee.

s Harlem, Horn. ,
$2 au mutuel rapportent sur 

Black Stockiilgs, $6.40 en premiè­
re, $2.80 en deuxième et $2.60 en 
troisième; sur Baggataway $2.50 eti 
deuxième et $2.35 en troisième; sur 
Sir Dean $2.50 en troisième.

Temps 2.12.
TROISIEME COURSE. — 6 1-2 

furlongs.
Fanny, Baker.
Stratagem, Chinn.
Dark Ayr, Terhune.
Doramelia. Martinez.
Rockson. Brennan.
Jane McCrea, Collins, 

if Maggie Lore. Smith.
Charlie Girl, Smock.
Dolly Tour, Horn.
Nilrebo, Bodiou.

$2 au mutuel rapportent sur Fan­
ny $18.20 en première, $7.40 en 
deuxième et $7.40 en troisième; sur 
Stratagem, $4.30 en deuxième et 
*3.30 en troisième sur Dark Ayr 
$6.10 en troisième.

Temps 2.12 3-5.
QUATRIEME COURSE. — 6 1-2 

furlongs.
Highdry, Martinez.
My Little Bit, Harris.
Pepper Prince, Courtney,
Lady Dunlin, Terhune.
Top Shot, Brennan.
Dawnchild. Bodiou.
Westys Butler, Fowler.
Moselle S., Horn.
Oltation. Fellows.
Fatal Gift, Smock.

$2 au mutuel rapportent sur 
High Dry $8.35 en première, $5.65 
en deuxième et $3.65 en troisième; 
sur My Little Bit $15.25 en deuxiè­
me et $9.25 en troisième; sur Pep­
per Prince $2.90 en troisième.

Temps 1.2 4-5.
CINQUIEME COURSE. —- 6 fur- 

longs.
The Millay. Collins.
Molasses Bill, Bodiou.
Blue Gum, Horn.
Fools Folly, Martinez.
Reigh Duchess, Brennan.
Brother Newt, Munden.

$2 au mutuel rapportent sur The 
Millay $4.05 en première. $2.95 en 
deuxième et $2.70 en troisième; sur 
Molasses Bill $3.20 en deuxième et 
*2.85 en troisième; sur Blue Gum 
$3.55 en troisième.

Temps 1.15.
SIXIEME COURSE. — X mille.

Sassafras. Chinn.
Idolatry, Collins.
Lucid. Terhune.
Tee Off, Gwynne.
Semester. Courtney.
Lucky Turn, Smock.

$2 au mutuel rapportent sur 
Sassafras $4.75 en première, $2.80 
en deuxième et $2.25 en troisième 
sur Idolatry $2.70 en deuxième et 
$2.25 en troisième; sur Lucid $2.50 
en troisième.

Temps 1.40 1-5.
SEPTIEME COURSEê — 1 mille.

St-Omer, Horn.
Early Dawn. Martinez, 

f Autumn Leaves. Chinn.
£ Dr Jillson, Terhune,
J Air King, •Courtney.

Raffles Problem, Collins.
Nyack, Bodiou.

Eddie Wrack. Smock.
$2 au mutuel rapportent sur St- 

Ours $6 en première $3.50 en deux- 
ilme et $2.75 en troisième; sur Early 
Dawn *2.95 en deuxième et $2.75 en 
troisième; sur Autumn Leaves $5 en 
troisième.

Xampj Uu4 3-5.

Les honneurs 
sont partagés 

à Rochester
Rochester, 27 — Se lançant à 

l’attaque dès la deuxième manche, 
les Maple Ceafs ont écrasé les Red 
Wings 10-5, à la seconde partie 
d'un programme double, après avoir 
perdu la première 2-0, ici, hier soir. 
Ce résultat laisse les Leafs à trois 
parties de Baltimore.

Nekola n’a accordé que deux 
coups aux Red Wings à la première 
partie, mais a succombé quand mê­
me, Harell et Klinger n’en donnè­
rent que trois aux gars dTke Boone.

TORONTO
AB P

Oliver, cc ........... 3 0
Miller, ac ........... 2 0
McQuin, 1b ......... 3 0
Comorski, cg .... 3 0
Burnett, 3b .........  2 0
Blakely, cd .........  3 0
Handley, 2b.........  2 0
Erickson, r .......... 2 0
xBlackerby ........ 1 0
Nekola. 1 ........... 2 0
xxBoone ....... 1 0

CS R A 
2 2 0 

2 
7 
4 
0 
0 
0 
3 
0 
0 
0

0
0
0
0
0
0
0
0
1
0

Total ................... 24 0 3 18 8
ROCHESTER

Brown, ac .. 
Crabtree, 1b . . 
Cuc’nello, 2b 
W’intraud, cd 
Mills, cc . ... 
Sturdy, 3b .. 
Scoffic, cg ... 
O’Farrell, r .. 
Harrell, 1

AB P CS R

0 10 
0 0

Total ................... 20 2 2 21 4
xFrappa pour Erickson à la 7e. 
xxFrappa pour Nekola à la 7e.
Toronto ..................... 0000000— 0
Rochester ................. OllOOOx— 2

Sommaire:
Erreurs: Mills. Burnett, Handley. 

Points comptés sur coups de Mills. 
Deux-buts: Scoffic. Double-jeux: 
Handley à Miller à McQuinn, O’Far­
rell à Brown. Laissés sur les buts: 
Toronto 6. Rochester 4. Buts sur 
balles de Harrell 3, Nekola 4. Reti­
rés au bâton: par Harrell 10, Neko­
la 3. Balle passé: Erickson. Arbi­
tres: Kelly et Donncly. Temps 1.42. 

Deuxième partie:
Toronto ___ 023200003—10 14 1
Rochester ,. 000000500— 5 9 4

Hermann, Pomorski et Straub; 
Kleine, Klinger et Poland.

LES AUTRES PARTIES
010000022—5 9 
02021300x—8 11

Albany . .
Newark

Batteries Veach et Redmond; 
Chandler, Makosky et Baker. 
Syracuse . . . 0320012—8 11 1 
Baltimore . . . 0031000—4 5 1 

Batteries: Fusselî, Pearce et 
Legett; Vandenburg et Gray, Sa- 
vinc.

Deuxième partie:
Syracuse . . . 20201312—11 14 2 
Baltimore . . 00010310— 5 11 3

Batteries: Mangum et Heving; 
Matuzak, Bevin, Moore et Floren­
ce .(Partie arrêtée à la Huitième à 
cause de la pluie.)

LE CLASSEMENT
G. P. Pc.

Buffalo ..... •- 88 52 .629
Rochester «. . . . 79 66 .568
Newark ..... *. 79 62 .560
Baltimore . . ... • 74 66 .529
Toronto .... ■ 71 69 .507
MONTREAL . . • 63 73 .463
Syracuse .... • 54 87 -383
Albany ................ • 51 90 .362

AUJOURD’HUI
Montréal à Toronto (8 h. 45 p. 

m.) ,
Buffalo à Rochester 
Albany à Newark 
Syracuse à Baltimore

Le golf

Un as à Laval
M, J. V. Desaulniers, membre du 

club de golf Laval-sur-le-Lac, a ac­
compli un as hier après-midi lors 
d'un match avec M. R. W. Mann. 
M. Desaulniers a exécuté cet exploit 
avec un brassie sur le 7e trou d’une 
distance de 158 verges.

Tournoi de la P. C. A.
Le sixième tournoi de 36 trous 

de la Montreal Professionnal Gol­
fers’ Alliance, aura lieu demain sur 
le parcours de St-Lambert. Les 
professionnels joueront 18 trous 
dans la matinée, puis prendront 
part à une randonnée de foursomes 
dans l’après-midi avec les membres 
du club.

Au championnat féminin
Ottawa. — Montréal et Ottawa 

seront également représentés dans 
les semi-finales du tournoi de golf 
féminin pour le championnat de la 
province de Québec qui seront 
disputés ici.

Dans les matchs de quart de fi­
nale disputés ici, Mme A. B. Dar­
ling, du Witlock, championne dé­
fendant son titre, et Mme Jos. Da- 
genais, du club Laval-sur-le-Lac, 
sont demeurées dans la lutte en 
remportant des victoires impres­
sionnantes tandis que Mlle Evelyn 
Mills, du Royal Ottawa, et Mme D. 
Léo Dolan, du Ottawa Hunt, se 
sont aussi qualifiées pour la ronde 
pénultième. ,

Mnlp Darling a continué de four­
nir cette performance qui l'a faite 
favorite de cette épreuve en battant

Cari Hubbell 
gagne «a 9e 

partie consécutive

Saint-Louis 
a défait

New-York. 27.

Cincinnati, 27 — La aeuvième 
victoire consécutive de Carl Hub- ; 

i bell a été aussi la quatorzième vie- | 
j toire consécutive des Giants, hier. | 

A la suite de cette victoire de 6-5, \ 
\ les Giants ont raffermi leur empri- 

mr « r a se sur la première oosition et ils
nlpiir YflFK ont en cc moment une avance de 

* VI I» deux parties et demie sur leurs 
------  ; plus proches rivaux, les Cardi­

naux.
On accorda une avance de qua-Un trois-buts

de Beau Bell, champ centre, avec | tre pornfs à HÜbbelî à la nPemièrê
-Vrr* SUr a kU*\i a c^lls^ manche et ce dernier prit les cho- 
a chute du second meilleur lan- 5es aisément par la suite. A la 9e, 

ceur de la ligue Américaine, Mon- ! jj eut une courte faiblesse mais 
te Fearson, ici, hier ‘‘près-midi, j avec un coureur au second et un 

Ivy Andrews a ienu les form-dn-; seul frappeur retiré, il prit soin 
blés cogneurs des Yankees à sa de ses deux derniers ennemis. C’é-
pour enregistrer ;a sixième

née. Il a cependant seize victoires 
à son crédit. Les Browns ont 
compté ’cur premier point à la 4c 
sur trois i impies de Hario.i C.ilt, 
Julius Solters et Beau ReH, puis ce 
dernier vida les sacs a la tepnse 
suivante avec son trois-buts et il 
fila au marbre sur un mauvais lan­
cer au marbre.

premiere.
SAINT-LOUIS

Lary, ac ....
Clift, 3b ....... 3
Solters, cg ... 3
Bell, cd ......... 4

ab r 
4 0

West, cc 
Bottomley, 1b 
Carey, 2b .. . 
Giuliani, r .. 
Andrews, 1 ..

2.
1
1
t)
0
0
<)
Y

p.c. a 
« 2

0 10 
0 3 
0 4 
0 0

Totaux . .... 32 8 27 10 —
1

NEW-YORK
Crosetti. ac .. 5 1 1 1 3

■
0Rolfe, 3b .... 5 0 1 0 3 0Di Maggio, cc 4 0 2 2 0 0Gehrig, 1b ... 3 0 0 12 0 0Dickey, r ... . 3 0 1 6 0 0Selkirk, cd ... 4 0 2 5 0 0Powell, cg ... 4 1 0 0 0 0

Lazzeri, 2b ... 4 0 2 1 6 0Pearson 4 .... 2 0 0 0 0 0z-Ruffling .... 1 0 0 0 0 0Malone, 1 . .... fi 0 0 0 0 0/. z-Johnson ... 1 0 0 0 0 0•-----—---——__
Totaux .... 36 2 9 27 12 0

te saison, ce qui lui donne égale-
ment la premiere position chez les
lanceurs de la ligue Nationale. i

NEW-YORK 
a.b. P- c.s . r. a. '

Moore, c.g, . . . 5 1 2 4 o:
Whitehead, 2b. . . 4 1 i 2 i !
Ott, c.d................. I i 3 i
Ripple, c.c. . . . i ■i 1 °iLeslie, 1b............. . 4 0 0 12 0Jackson, 3b.. . . . 4 1 2 0 .3
Mancuso, r. . . . . 4 0 t 3 1
Bartell, a.c. . . . . 3 1 0 2 1
Hubbell, 1............ . 4 0 2 0 4

Totaux . 36 6 10 27 11
CINCINNATI

a.b. p. C.S r. a. !
Cuyler. c.c. . . . . 5 0 0 5 oGoodman, c.d.. . . 4 2 3 2 0
Herman, c.g. . 4 0 1 4 0
Scarsella, 1b. . . . 4 0 1 8 0
Lombardi, r. . . . 4 n 1 2 0
zSchott............... . 0 i n 0 0
R'Kgs, 2b.............. . 4 2 2 1 6
Thevenow, a.c. . . 4 0 2 1 2
Kampouris. 2b. . . 4 0 i 4 I I
Derringher, 1. . . . t 0 0 0 0zzByrd ............... . 1 0 0 0 0Stine, 1.................
F'rey. 1..................

. tl 1) 0 0 o0 0 0 1
zzzWalker. . . . . 1 0 0 0 °

Totaux . 37 O 11 27 10

L O GROTHE, I , m.i té e **

Maison canadienne et indépendante de CJ)CZ No//S

A l’Arena ce soir
Dix poids mi-lourds sont à l’affi­

che pour ce soir à l’Arena Mont- 
Royal. Le programme régulier de 
cette semaine comprend une fina­
le de deux dans trois limitée à dne

la limite de 90 minutes. Iæs deux ; 
0 ! lutteurs sont en superbe condition | 

et on sait qu’ils iront pour gagner 
dans le plus court temps possible. 
Tiger Flowers s’est promis une 
belle victoire sur le rude batailleur 
et lutteur du Connecticutt.

En semi-finale c’est le cham­
pion chinois de la Côte du Pacifique, 
Chin Lee qui fera ses débuts à l’A­
rena Mont-Royal. Pour cette premiè­
re rencontre à l’amphithéâtre du 
promoteur Oscar Benoit, Chin Lee 
aura comme adversaire Jack Ré- 
millard.

La rencontre spéciale de la soirée 
est de trente minutes ou d’une chu- 

zCourut pour Lombardi à la 9e. te entre le Turc Bairam et le cham- 
zzFrappa pour Derringher à la 5e I pion mi-lourd anglais Ted Bell.

Deux bonnes préliminaires, met-
New-York
Cincinnati

400000020 - -6 
100011002—5

z-A frappé pour Pearson à la 6e. 
zz-A frappé pour Malone à la 9e.

Résultat par manche:
Saint-Louis .............  000140000 -5
New-York ...............  110000000—2

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de 

Crosetti, Lazzeri, Bell 4, Deux buts: 
Lazerri 2, Di Maggio. Trois-buts: 
Bell. Circuit, Crosetti. Sacrifices: 
Clift, West. Laissés sur les buts: 
New-York 9, St-Louis 6. Buts sur 
halles. d’Andrews 2. Pearson 2. Ma­
lone 2. Retirés au bâton par Pear­
son 4, Andrews 2, Malone 1. Coups 
sûrs sur Pearson 7 en 6 manches; 
Malone, 1 en 3 manches. Mauvais 
lancer: Pearson. Lanceur perdant: 
Pearson. Arbitres: Rolls, Basil et 
McGowan. Temps, 2 h. 01.

LES AUTRES PARTIES
Détroit .... 000000000—0 5 
Boston .... 00010420x—7 11 

Batteries: Auker, Phillips 
Myatt; W. Ferrell et R. Ferrell. 
Chicago . . . 201001110—6 12 
PhiladlepMe . 030000000—3 4 

Batteries: Kennedy et Sewell; 
Link. Lisenbee et F. Haves. 
Cleveland . . 000010000— 1 5 2
Washington . 92001020*—14 18 0 

Batteries; Galehous., Rlaehôl- 
der. Gai/.Ier et George; CascareUa 
et Bolton.

LE CLASSEMENT
New-York . 
Cleveland . 
Détroit . . , 
Chicago . . 
Washington 
Boston . . . 
Saint-Louis . 
Philadelphie

AUJOURD’HUI 
Saint-Louis à Ne-York., 
Détroit à Boston. 
Chicago à Philadelphie. 
Cleveland à Washington.

Sommaire Aucune erreur:
Points comptés sur coups de Moo­
re, Ott, Leslie, Jackson, Mancuso, 
Hubbell, Scarsella 2, Thevenow, 
Kampouris, Byrd. Deux-buts: Her­
man. Double-jeu: Riggs à Kampou­
ris à Scarsella. Laisses sur les buts: 
New-York 8, Cincinnati 5. Buts sur 
balles: de Derringher 1, Stine 1, 
Frey 1, Retirés au bâton: par Hub­
bell 2, Derringher 2. Coups sûrs:

tant en scène encore des mi-lourds, 
opposeront Joe DeValto à Jack La- 
rouche et Paul Durocher à Ted 
Mayo.

I.c combat entre Chin Lee et Jack 
Rémillard sera en quelque sorte éli­
minatoire car le vainqueur sera as­
suré d’une finale prochaine à l’Are- 
na.

Coups de circuit

Hier
MAJEURES 

Bonura, White Sox. 2; Cro-sur Derringher 6 en 5; Stine t en
1 2-3; Frey, 3 en 2 1-3. Frappé par | setti, Yankees; Camilli. Phillies, 
le lanceur: par Stine (Mhitehead, i Phelps, Dodgers; Bordagaray, Dod- 
)tn. Lanceur perdant: Bernng Pers; Moore, Bees; Lee, Bees; Ber- 

her. Arbitres: Sears, I inelh et Ste- ger neeSt un chacun.
wait. Temps, 2.02.

LES AUTRES PARTIES

G. P. Pc.
79 42 .653
67 55 .549
ttô 58 .532
65 58 .528
64 59 .520
61 63 .492
45 77 .369
44 79 .358

Le Croupe Senior 
de crosse au Forum 

demain soir

Boston . . . 110104012—10 13 1 
St-Louis , . . 010300000 4 7 2

Batteries: Bush et L»pez; Win- 
ford, Earnshaw. Rhem et Davis, 
Philadelphie . 100010000—2 10 2 
Chicago . . OOtOOOOOx—4 10 0

Ces meneurs: Gehrig, Yank., 40; 
Trosky, Indiens, 35; Foxx, Red 

| Sox. 34; OH. Giants, 27; DiMaggio, 
Yankees, 23; Berger, Bees, 22; Gos- 
lin. Tigers, 22.

Totaux: Américaine, 635; Natio­
nale, 500. Total 1,135.

INTERNATIONALE 
Hier: Gazen, Syracuse, 2; Koy,

Batteries: Passeau et Grace; Lee (Newark; McCarthy, Newark; A ber
et Harnett.

Deuxième partie:
Philadelphie . 101001010—4 11 
Chicago . . 02013001x—7 9

Batteries: Bowman. Kowalk 
Wilson; French et O’De a.
Brooklyn . . 000190000—10 9 
Pitstburgh . . 000010101— 3 12 

Batteries: Brandt et Phelps, Gau- 
treaux; Swift, Brown, Welch, Bir- 
kofer et Todd,

LE CLASSEMENT

nathy, Baltimore; Dahlgren, Syra- 
I cuse; Poland. Rochester; Dalessan- 

0 dro, Syracuse; Powers, Baltimore,
0 ! un chacun.

et Les meneurs: Abernathy, Balti­
more. 39; McGowan, Buffalo, 22;

1 j McCarthy, New. 22; Martin, Baltimo- 
0 re, 21; Wright, Baltimore, 21; Bo­

land. Buffalo, 20.

G. P. Pc.
New-York . . . . 74 46 .617
Saint-Louis . . . . 72 4!) .595
Chicago . . j . . 71 50 .587
Pittsburgh . , . . 62 GO .508
Cincinnati . . . . 56 04 .467
Boston ...... 56 64 .467
Brooklyn . . . . 49 70 .412
Philadelphie . . . 41 78 .345

AUJOUHD HUI

Bob Birno a défait’ 
Dutch Veldie

New-York à Cincinnti.a
Philadelphie à Chicago.
Boston à Saint-Louis.
Brooklyn à Pittsburgh.

L'horloge de la
Brasserie Dow

L'annonce des plans de l’horloge 
de la brasserie Dow, laquelle serait 
la plus grosse au monde, a attiré 
l’attention universelle, et la popu­
lation montréalaise se demande 
maintenant quand elle sera érigée.

Nous apprenons de bonne sour­
ce, au siège social des National 
Breweries, que tout le mécanisme 
de cette lumineuse horloge est ter­
miné, mais on a modifié les plans 
de la tour qui doit la supporter, et 
le site choisi en premier lieu ne 
convient plus. Pour cette raison, 
l’érection est remise à plus tard 
jusqu’à ce qu’on ait trouvé un 
endroit plus approprié. Il est fort 
possible que cc soit sur un nouvel -— “
immeuble que la Compagnie cons- . ... ....
truirait. Association Américain*

Présentement l'horloge est en la —
possession de la compagnie nui hter . ..
n’attend que le choix d’un endroit C1* .............
convenable pour l ériger.

A une assemblée du groupe se­
nior de crosse, hier soir, le club 
Canadien a réussi, en dépit des 
protestations du club Shamrock, à 
avoir gain de cause, alors qu’il a 
obtenu le droit d’aligner Normie 
Holzberg et Mfckev Mm ray sur son 
équipe pour le restr de la sai.v n.

Le Bleu Blan'. R iige pourri donc 
faire jouer ces deux étoiles, ven­
dredi soir de "ette semaine, an Fo-j n'attend que le choix d’W endrbit Irum, alors que le groupe senior --------- ■ ■ - ■ i • > x”11-1 m"*’*''*®*
ouvrira la deuxième moitié de sa

Bob Birno est le nouveau cham­
pion lutteur poids mi-moyen du 
monde. Il a défait Dutch Veldie, 
hier soir, dans un combat des plus 
excitants au stade Frontenac, s'as­
surant la chute décisive après être 
revenu d'en arrière pour égaler 
les chances.

Veldie s’est assuré la première 
chute en 41 minutes et 16 secon­
des de combat, Birno a égalé les 
chances 15 minutes et 30 secondes 
plus tard, profitant de la faiblesse 
soudaine occasionnée a son adver­
saire par une légère foulure du ge­
nou. Veldie a cependant pu reve­
nir dans l'arène pour le 3e enga­
gement, succombant après 7 minu­
tes de combat. Plus de 2500 ama­
teurs ont assisté aux combats.

Voici les sommaires:
Bob Rirno défait Dutch Veldie, 

2 chutes à 1 (Veldie, 41.16; Birno, 
15.30 et 7.00).

Marcel Ouimet bat Lucien Le­
blanc, 22 minutes.

Chief Standing annule avec Sam 
Chuck.

Jos Samson bat Al Tucker, 11 
minutes.

John Miller bal E. Véronneau, 7 
minutes.

Arbitres: Jos. Robert et Flrnest 
Métivier.

Courses d’auto au 
parc Richelieu

Les courses d'automobiles sont 
toujours un plat de résistance pour 
toute foule que l’on peut convier à 
un programme de sport. A plu­
sieurs reprises. Montréal a été le 
théâtre de sensationnelles épreuves 
et on se rappelle encore la venue 
ici de célébrités du volant. Les 
organisateurs de la matinée de di­
manche au pare Richelieu, prés du 
Bout de Pile, ont voulu convoquer 
les plus rapides as du volant à par­
ticiper à une série d’épreuves, qui 
seront contrôlées par les autorités 
les plus compétentes. Les chauf­
feurs qui peuvent nourrir des am­
bitions de remporter le champion­
nat du Canada, n’ont qu’à se pré­
senter. dimanche, au Richelieu. Ils 
auront l’occasion sans égale de fai­
re valoir et de légitimer leurs am­
bitions.

Donat Emard, le champion du 
Canada actuel, a avisé les promo­
teurs qu'il était prêt à défendre ses 
lauriers contre tout aspirant, et, en 
particulier contre M. Boisjoly, qui, 
dit-il, n’a jamais paru en piste et 
s'attribue certains records.

Gélinas, chauffeur local, avec une 
V-8 Fort Spéciale, aura également 
une superbe chance de se mettre en 
évidence, de même que tous les as 
du volant que le public réclame au 
parc Richelieu, dimanche. Cinq 
épreuves seront au programme, 
dont la principale sera le Free for 
AU entre Williscroft, Emurd, Bou­
chard, Legros, Bénard, Groom et 
autres.

Ajoutons que le programme 
comporte maintes autres attrac­
tions, notamment les courses de 
chiens, attelés à des sulkies, des 
courses de motocyclettes, le passa­
ge de “Dare Devil” Jordan, au gui 
don de sa moto, au travers de trois 
épaisses glaces, etc.

i lan, 6-3, 6-4; Mlle B. Cooper 
Mlle J. Horion, 6-1, 5-7, 6-2.

5 h. 00
Mlle B. Barnard vs Mlle E.

; Adams, 6-0, 0-1.
SIMPLES FILLETTES

3 h. 00
Mlle M. M. Rivest vs Mlle 1). Haï 

! greaves, 6-t), 7-5.
4 h. 00

Mlle M. Haney vs Mlle J. Bjmg 
ton, 6-1, 6-0; Mlle K. Stokes v 

! Mlle A. Judd, 6 3, 6-2,
TOI UNO! JUNIOR

f’nrties pour jeudi 27 mù!
SIMPLES JUNIOR - M ESSIEU IL

Quarts de fi noies 
10 h. 00

A. Lambert vs R. N. Waltl Jr.
1 I U. 00

> J. Richer vs R. LeBordais; Gei 
i Gagnon vs J. Brodie.

t 11. 00
H. Pope vs gagnant Gagner 

Brodie.
5 h. 00

Geo. Robinson vs gagnant Richei 
LeBourdais; André Duval vs ga 
gnunt Lambert-Watt.
SIMPLES JUNIOR-JEUNES FILLE

Semi-finale
2 h. 00

Miel Helen McCrady vs Mlle Bot 
ty Couper; Mlle Roselle Renshav 
vs Aille B. Barnard.

SIMPLES FILLETTES
Semi-finales 

2 h. 00
Aille Claire Renshaw vs Mlle AI 

Hanoi ; Mlle K. Stokes vs Mlle M 
M. Rivest.

l
002000000—2 1 0 

Mahaffey. McNaugh-

saison.
Le circuit a décidé aussi de ne 

présenter que trois progiauiMes 
seulement n mot .es po-. icres par- 
ties de détad. •;:ii : u n .cnceront le 
8 septemnre.

Vu que la saison est fort avancée 
et comme les séries éliminatoires 
de la coupe Mann approchent à: 
grands pas, le groupe senior n'a ; 
pas voulu tirer de l’arrière et son

Léo Durocher
comme gérant

Saint-Louis, 26 — Paul Dean,
lanccnrd roitier des Cardinaux, a 
été placé sur la liste des joueurs 
inéligibles, hier. Paul en a fait lui- 
nième la demande au président

champion pourra jouer a temps ^r'r'c' ''Rue Nationale,
dans les séries interprovim-inles. . .a. ei! 111 °* au *}ras ^epu,s

Le champion de la province del lr ^’but de la saison. Il se repose- ------  v, A" ../si ! ra jusqu au printemps prochain.

fique pour battre Mlle Alary Peech, 
du Whitlock, par 2 à 1 à jouer.

Mlle Yolande Moisan, une autre 
Montréalaise du club Summerlca, a
fierdu une décision de 5 el 4 à 
ouer aux mains de Mlle Mills, tan­
dis que Mme Dolan n complété le 

quatuor des semi-finales en triom­
phant de Aille Dorothy Harris, sa 
compagne du club Ottawa, par 4 et 
3 à jouer»

.... c — i Dean songe à retourner chez lui
«rlorlmm . i i- i à Dallas où il entend se reposer.
I)r0^ramlrV^-<,e soir ka retraite de Paul Dean est un

sera le MU'int; Cunudum vs SIfonnidable coup aux Cardinaux 
rock et Ver uni ys Eastwar J. Mar qui n’ont guère de chance de se 
di et ven dredi de 11 semaine r>o-; qualifier maintenant. Dizzv Dean 
chaîne seront présentés les deux est leur seul lanceur gagnant et il 
derniers programmes de ia saison ne peut pas lancer tous les jours, 
régulière du groupe senior. Les sé- On mentionne Léo Durocher 
ries de détail débuteront le ven*. comme gérant des Cardinaux, Lan 
dredi soir, $ septembre, i prochain.

Wyatt et Madjeakl
ton et De tore. ........ _ _
Bt-Paul ..........  ................ 000000020- 2 7 0
Minneapolis ..........  .... 22010002»—7 13 1
Bpencer, Cox et Penner; McKaln et Har­
grave.
Kansas City .................... 003400001 -* 17 1
Milwaukee ................ 020003001—« 12 2
Vance. Moore et Madjækl; Braxton, Mc- 
Naughton. Presenell et Brenitel.
Toledo  ........ . ÔX-J00420—12 14 3
Columbus ...................... 050012021—11 12 2
Flowers, Garland. Hare et Très h. Lin ton. 
Macon, Fisher, Freitas, Humphrey* et 
Owen. Chervlnko.
Indianapolis .................. 000005010—6 S 3
Louisville 300010100-5 12 2
Logan. Page et Biddle, Crandall; Terry, 
Marrow et Thompaon. Blnghofer.

Le classement: O.
Milwaukee ....................................  65
Kansas City .........................  78
Saint-Paul. ..........   76
Minneapolis ...............................   71
Indianapolis ................................ 72
Oolumbu* .........................   87 75
Louisville ...................................... SP 81
Toledo ..     63 S3

P PC 
54 812 
62 661 
84 540 i 
88 .510 
60 310

Le "Big Six’
PA.)

i Averlll, Indien* . 
i Oehrtg. Tank. .. 

Mcdwtck. Card. .. 
Weatherly. Ind

i Mise Card ...........1 r. wurar, Plrataa

P Ab P CS PC.
121 490 104 188 384
122 439 142 174 37»
122 503 92 186 370
58 250 49 92 368
94 ZOO 83 109 363

U» 4M 77 186 960

Le tennis
Au Canadien

Voici les résultats de la premiè­
re ronde du championnat de tennis 
féminin de la coupe Alyrtle A. Cook 
disputée mardi au club Canadien.

Jeanne Hénuset vs Muguette 
Hotte, 6-2, 6-1;

Renée Sabran vs Jeanne Paul 6-1, 
6-2;

Blanche Sasseville vs Mme Roger 
Payette 6-0, 6-2;

Laurette Dansercau vs Yolande 
Beauchamp 4-6, 6-3, 6-4;

Cécile Lanctôt vs Héliane Denir 
6-2, 7-5;

Afadeleine Filiotrault vs Hélène 
L’Ecuyer 6-0, 6-3;

Madeleine St-Amour vs Lucille 
Main, 6-4, 0-4;

Simone David vs Mercedes Dnn- 
sereau 6-4, 6-3.
Tournoi-invitation

au club Outremont
C’est samedi soir que commen­

cera la tournoi-invitation pour la 
coupe Bancroft au club de tennis 
Outremont. Roland Longtin, déten­
teur du trophée depuis 1933, dé­
fendra son titre pour la troisième 
fois. La plupart des clubs de Mont­
réal seront représentés au tuornoi, 
auquel participeront des étoiles tel­
les que Roger Durivage, Marcel 
Rainville, Jess Baldwin, Stuart 
Veysey el autres. Parmi les déleri- 
tcurs du trophée, o neompte, outre 
Roland Longtin, Willie Crocker, 
Marcel La framboise, Aikman, Paul 
Contant et autres.

Au tournoi junior
Voici les résultats des matchs 

disputés hier aux championnats de 
tennis juniors de la Province, au 
club Notre-Dame de Grâces:

SIMPLES - GARÇONS
11 h. 00

J. Brodie vs N. Morse, 6-3, 6-3; 
R. LeBourdais vs J. Leone, 6-3. 
6-2: R. Bleau vs M. Roch, 6-4, 6-1; 
Chs. Bisliinsky vs J. Morin, 6-2.
6- 1; H, Proulx vs A. U r quart, 6-3,
7- 5; M. M. Stewart vs R. Décarie. 
6-1, 6-3; R. N. AA'atl vs H. Lalonde, 
4-6, 6-2, 6-0.

4 h. 00
Brodie vs LeBourdais. 4-6, 6-4, 

6-3; Bleau vs Bisliinsky, 4-6, 6-1, 
10-8; Proulx vs Stewart, 6-0, 8-6, 
Watt vs A. Racine, 6-3, 4-6, 6-2.
SIMPLES JUNIOR - MESSIEURS

11 h. 00
J. J. Denis vs R. Langevin, 6-2, 

6-1; R. H. Perowne vs A. Gagnon, 
6-3, 4-6, 6-3.

12 h. 00
G. Robinson vs J. Arsenault, 6-2, 

6-0.
3 h. 00

H. Pope vs J. B. Lawrence, 6-4, 
6-1; Denis vs Perowne, 6-2, 8-0; 
André Duval vs R. Benison, 8-C, 
6-2.

SIMPLES JEUNES FILLES
3 h. 00 i

Mlle R. Renshaw vs Mlle Ruth ' 
Stewart, 6-1, 6-2.

SIMPLES JEUNES FILLES
3 h. 00

Mil* H, McCrady v« Mlle fi Phw .1

Le pari-double 
à la piste de 

Blue Bonnets
Le pari double pendant le pro 

chain meeting de Blue Bonnets qu 
s’ouvrira vendredi de la semaine 
prochaine, 4 septembre, sera sur h 
première el la deuxième courses d< 
la matinée, chaque jour. Telle es! 
la nouvelle que nous a annoncé! 
Léo Dandtirand, l’un des proprié 
taires de lu piste qui est justemenl 
d’un retour d'un voyage de quel 
ques jours à Saratoga eu compa 
gnie de Jos Cattariiiieh. L’on a dé 
cidé de mettre le pari double sui 
les deux premières courses parce 
que le steeplechase qui sera court 
chaque jour sera la troisième épreu 
vc au programme. Le public esl 
prié de prendre noie de ce change 
ment qui est fort important pour la 
grande majorité des parieurs.

Le livre des conditions ou pro 
gramme officiel du meeting sen 
rendu public avant la fin de la pré 
seule semaine. On constatera en le 
feuilletant qu’il y aura cent cine 
courses au cours des quatorze jour.1 
de meeting. Il y aura treize slake: 
el quatorze handicaps ce qui assure 
les fervents de courses qu’ils assis 
teront à eles épreuves de tout pre 
mier ordre. Les bourses seront de 
$300 à $600 et le montant global qui 
sera distribué aux propriétaires de 
chevaux sera de $37,200. C’est k 
un joli montant ejui devrait encou 
rager les propriétaires de chevaux 
à faire de leur mieux et qui de 
vrai! assurer aux fervents du lurl 
des courses contestées au possible

La principale épreuve du meeting 
sera sans contredit le King’s PI a 
le ou prix du roi. Celte épreuve 
classique est la plus ancienne dis 
putée non seulement au Canada, 
mais dans l’Amérique du nord. 
D’on sait en effet que le premier 
King s plate fut disputé aux Trois- 
Rivières en 1836. Cette course a 
été courue pour la première fois 
a Blue Bonnets en 1907. On peut 
s’attendre à ce que la direction du 
Montreal Jockey (Jufo et les pro* 
priétaires de chevaux fassent tout 
leur possible pour faire du King’s 
Plate de 1936 un événement mé­
morable.

Le club Cochet
bat le St-Racôme

Saint-Pascal, 27 —Dans une ren­
contre inter-club le Cochet, de S.- 
Pascu], remporte une victoire au 
résultat de 3 à 1, avec le S.-PaceA- 
me sur le court de M. C. Power, 
les joueurs des deux clubs fourni­
rent une bonne exhibition de ten­
nis el M. l’abbé C.-E. Langelier 
s’est particulièrement distingué 
par son jeu sûr el agressif.

1er simple: M l’abbé C.-E. Lan­
gelier, Cochet, défait Ovila Dion­
ne, S.-Pacôme, 6-0, 6-1.

1er double: M. Harold Harding 
et Charley Walsh, S.-Pacôme. dé­
font Chs Chapieau et Fernand Lau 
lier. Cochet, 7-5, 8-6. 8-6.

2èmc double: M l’abbé C.-K. 
Langelier et Henri Chapieau, Co­
chet, défont William Power et Ovb 
la Dion ne, S.-Pacôme, 6-3, 6-4, 

2ènir «impie: Chs Chapieau, Co 
chet, défait Prank Power, S. Pacd-

iSuiU u la durtUirt pdgV '*"*
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Notre ministère n'est pas conservateur, Les débuts du ministère Duplessis

il n'est pas libéral, mais il est national 1 nouveau ministère réduit les indemnités des 
ministres et députés - Pas de double mandat - 

Démission de MM. Grenier et Jargailles
Il représente toute la province, toutes les classes, toutes les religions, toutes 

les races — L'indemnité de M. Duplessis réduite de $2,000 et celle 
de chacun des ministres de $1,000 — Un nouveau sous-ministre

d'agriculture

M. Maurice Duplessis, le nouveau 
premier ministre de la province 
de Québec, a prononcé une cause­
rie, hier soir, de 6 heures et un 
quart à 6 heures et demie sur le 
réseau québécois de Radio-Canada.

La causerie de M. Dupleeeie
Après 39 années, un nouveau ré­

gime, une nouvelle administration 
a pris les rênes du pouvoir. Lors 
de la dernière élection qui a eu 
lieu le 17 août, cette nouvelle ad­
ministration a reçu un mandat 
explicite de 1a population de la 
province de Québec. De toutes les 
parties de la province, le même en 
de délivrance est monté et la popu­
lation nous a confié un mandat 
explicite et formel. C'est notre in­
tention, au début de cette nouvelle 
administration, de réaliser tous et 
chacun des articles du programme 
que nous avons préconisé et dé­
fendu non seulement aux élections 
du 17 août dernier, mais aussi aux 
élections du 25 novembre 1935. 
Nous n’avons pas changé notre 
programme; nous avons gardé les 
mêmes idées et nous allons mettre 
à exécution tous et chacun des ar­
ticles de ce programme.

Un ministère qui représente 
toute la province

Comme au cours des 39 ans d’ad­
ministration qui ont précédé, tou­
tes les classes, toutes les parties 
de la société avaient été atteintes, 
il fallait choisir un cabinet limité 
quant au nombre, mais illimité 
quant à la représentation. C’est 
pourquoi, malgré que, dans les 77 
membres élus de l’Union nationa­
le. il y avait du matériel suffisant 
pour former le double du ministère 
actuel, pour former trois cabinets, 
nous avons dû nous limiter par 
suite de la politique d’économie 
que nous avons préconisée et que 
nous allons réaliser. Mais nous 
avons tenu à former un ministère 
qui représente réellement toutes 
les classes, toutes les religions, tou­
tes les races et tous les intérêts de 
la province.

D'ordinaire la formation d'un ca­
binet nécessite beaucoup de tra­
vail et d’efforts. Or, c’est à l’hon­
neur de l’Union nationale et à 
l’honneur de ses députés, que nous 
avons pu former le ministère ac­
tuel. dans la plus grande harmonie 
cl l’entente la plus parfaite. C’est 
que l’Union nationale ne s’était 
pas battue pour des portefeuilles de 
ministres, mais pour remplir le 
portefeuille de la population qui 
avait été vidé par des années d’ad- 
ministration néfaste.

Ue peuple constatera qu'il y a 
parmi les membres qui composent 
la nouvelle administration, des re- 
•résentants de toutes les classes, 

de toutes les conditions et de toutes 
les régions de la province.

M. Oscar Drouin
Comme ministre, j’ai choisi d’a 

nord mon premier lieutenant, l'an­
cien organisateur de l'Union natio­
nale et de l’Action libérale natio­
nale, un grand patriote, un homme 
sans peur et sans reproche, qui a 
etc un libéral sincère, M. Oscar 
Drouin, à qui J’ai confié le minis­
tère des terres et forêts, parce que 

est un département des plus im­
portants et qui se rapporte plus 
mrticulièrenient à l’exploitation de

«I M. Wilfrid Gagnon, ministre de 
l’industrie et du commercé. Ces 
victoires signalées lui ont mérité 
la reconnaissance de notre admi­
nistration.

M. Onésime Gagnon
J'ai nommé M. Onésime Gagnon, 

ministre des mines et des pêche­
ries. Il est chargé spécialement de 
cette partie comprise dans la pé­
ninsule de Gaspé. M. Gagnon est 
un de nos hommes politiques les

fdus avertis, un homme sincère et 
ntègre, qui possède une grande 

oér!'

P1 ^
Bourque, un des héros de la gran­
de guerre, un libéral reconnu, qui 
a battu M. Gervais, ministre des 
Travaux publics dans le gouverne­
ment Gonbout. M. Bourque est un 
commerçant qui possède des qua­
lités remarquables et qui présente 
toute la compétence voulue pour le 
ministère des travaux publics. Il 
est un titulaire qualifié d’un poste 
important comme représentant des 
Cantons de l’Est qui nous ont don­
né un si généreux appui lors des 
récentes élections.

M. Joseph Bilodeau
M. Joseph Bilodeau, qui a été 

l’adversaire et le vainqueur de M. 
Godbout aux récentes élections, 
est nommé ministre des Affaires 
municipales, du Commerce et de 
l’Industrie,

M Bilodeau est un ancien libé­
ral; il a remporté une victoire si­
gnalée; il représente une région 

F.-J, Leduc, de Montréal, a importante de la province Le mi- 
été nommé au ministère de la .^fs- afîaîires J?l“nJ5ipa ® »’

expérience parlementaire et légale 
qui sera d’un précieux appoint 
pour la prochaine administration. 
Le département qui lui a été con­
fié esl appelé à un plus grand dé­
veloppement, notamment dans le 
domaine minier qui est appelé à 
prendre une expansion de plus en 
plus grande.

M. Leduc
M.

Voirie. M. Leduc est un ingénieur 
d’une compétence particulière 
dans les questions de voirie et en 
qui nous avons toute confiance 
pour exécuter le programme de 
l’Union nationale dans le domaine 
qui lui a été dévolu. C’est un re­
présentant de In métropole cana­
dienne qui doit Continuer à occu­
per une situation importante dans 
la vie de la province.

M. Martin Fisher

de l’Industrie et du commerce, sera 
modifié, subdivisé au besoin, non 
pour augmenter le nombre des mi­
nistres, mais pour que la province 
retire la plus grande somme de 
bénéfices. Nous sommes sûrs que 
M. Bilodeau remplira les légitimes 
espérances que la population de la 
province place en lui.

L«> ministres sans portefeuille
I Nous avons aussi nommé comme 
i ministre sans portefeuille, M. An- 

M. Martin Fisher a été nommé i tonio Elie, à cause de sa compélen-
au poste de Trésorier provincial.
M. Fisher est un anglo-protestant, 
d’une grande largeur de vue; il 
possède l’expérience parlementai­
re, il est honnête homme et il a 
toutes les qualités pour remplir 
les fonctions qui lui ont été con­
fiées.

M. Bona Dussault et M. Elie
M. Bona Dussault a été nommé 

ministre de l’Agriculture. Ce dé­
partement est appelé à un plus 
grand développement et M. Dus­
sault est chargé de l’administrer 
avec la coopération de M. Antonio 
Elie, M, Dussault est un ancien li­
béral et il remplit bien le but pour­
suivi par l’Union Nationale. Notre 
ministère n’est pas conservateur, 
i) n’est pas libéral, mais il est na­
tional. M. Dussault a été mêlé aux 
diverses activités de la politique 
depuis son enfance,' il a fait partie 
de plusieurs administrations rura­
les et il a été notamment préfet du 
comté de Portneuf. 11 possède 1 mouvement national où tous nous 
donc de nombreuses qualifications ! nous sommes engagés à subordon-

ce en agriculture; nous avons aus­
si nommé M. T. J. Coonan, comme 
représentant de la minorité irlan­
daise catholique de cette provin­
ce, et parce qu’il a fait une lutte 
splendide pour purger la vie pu­
blique des abus intolérables qui 
s’étaient perpétrés dans le comté 
St-Laurent, aux élections du 25 no­
vembre 1935. M. Coonan a défait 
un ministre du gouvernement God- 
boul, M. McDougall, Trésorier pro­
vincial. Nous avons aussi nommé 
comme ministre sans portefeuille 
M. Gilbert-Layton. M. Layton ap­
partient à une des familles les plus 
honorables de la province.

Ainsi nous avons tenu à donner 
à toutes les parties de la province, 
à toutes les professions, à toutes 
les classes, une représentation juste 
ex légitime. Il et impossible de 
nommer ministres tous les députés 
qualifiés et l’Union nationale ne 
le voulait pas non plus, car l’Union 
nationale n’est pas un mouvement 
d'intérêts individuels, mais un

Québec, 27. (DNO—Le nouveau 
ministère Duplessis s’est mis à la 
besogne sans tarder; il a tenu deux 
séances la journée même de son 
assermentation et dès l’issue de la 
première séance, le premier minis­
tre a annoncé une réduction du 
traitement des ministres et de l’in­
demnité des députés.

On sait que M. Maurice Duples­
sis a été assermenté hier à une 
heure moins vingt. M. Adélard 
Godbout avait remis au lieutenant- 
gouverneur la démirsion de son mi­
nistère quelques minutes aupara­
vant. M. Duplessis est le dix-hui­
tième premier ministre de la pro­
vince depuis la Confédération, 
mais son ministère est le vingtiè-1 
me.

La cérémonie a eu lieu dans la 
salle du Conseil législatif. C’était 
la première fois, parait-il, que la 
chose se faisait. La Chambre rou­
ge était remplie. M. E.-L. Pate- 
naude se tenait près de la table du 
greffier en compagnie du Dr Alfred 
Morisselte. Le premier ministre et 
ses collègues entouraient la table. 
Sur les fauteuils de chaque côté du 
fauteuil du président de la Cham­
bre haute avaient pris place les 
invités, dont Mme Oscar Drouin, 
Mme Onésime Gagnon, Mfne Mar- 
lin Fisher, le général Charles A. 
Smart, ancien député de West- 
mount, M. Hormisdas Langlais, dé­
puté des Iles de la Madeleine, le 
lieutenant-colonel J. S. O’Meara, le 
Dr Paul V. Marceau, Mme Joseph 
Bilodeau, Mme William Tremblay.

Les ministres ont été assermen­
tés dans l’ordre suivant: MM. Du­
plessis. Drouin, Auger, Gagnon, 
Dussault, Bourque, Paquette, Trem­
blay, Leduc, Bilodeau, Elie, Fisher, 
Coonan et Layton.

L'assistance a applaudi frénéti­
quement le nouveau ministère.

M. E.-L. Patenaude avait fait pla­
cer sur la table du greffier dieux 
bouquets de fleurs provenant des 
serres de Spencerwood. Ces fleurs 
ont ensuite été transportées dans la 
salle du Conseil executif.

La cérémonie de l’assermenta­
tion a été publique, contrairement 
à la coutume, en raison de la foule 
considérable qui s'était réunie et 
que l’on n’aurait pu admettre dans 
le bureau du lieutenant-gouverneur. 
La foule remplissait les galeries1' de 
la salle du Conseil législatif et se 
massait derrière la barre du Con­
seil sur le parquet. Les ministres 
furent applaudi} S leur entrée dans 
la salle du Conseil de même que 
plusieurs députés.

Immédiatement après la cérémo­
nie, les ministres ont tenu une ré­
union, qui n’a duré que ouelquês 
minutes. C’est à l’issue de cette 
réunion qu M. Duplessis a annoncé 
que les traitements des ministres 
seront réduits d’environ quinze 
pour cent cl les indemnités des dé­
putés d’environ dix pour cent. Le 
premier ministre a aussi ajouté

qu’aucun de ses ministres né de­
vra détenir un double mandat afin 
de pouvoir consacrer tout so‘n 
temps aux affaires de la province.

M. Duplessis a reçu à dîner les 
ministres de son cabinet. Les mi­
nistres ont ensuite tenu une secon­
de réunion à 3 h 30. Tous les sous- 
ministres assistaient à cette ré­
union à l’exception de M. Antonio 
Grenier, sous-ministre de l’agricul­
ture, qui avait donné sa démission 
qui fut acceptée sans délai par le 
ministère. Il a fallu adopter deux 
arrêtés ministériels à la suite de 
l’assermentation des ministres: l’un 
pour détacher le département dos 
mines de celui des travaux publics 
pour le rattacher à celui de 1a chas­
se et des pêcheries, l’autre pour, 
détacher le département des affai-, 
res municipales de celui des terres 
et forêts pour le rattacher à celui 
du commerce et de l’industrie.

* * ¥
M. Thomas-J. Coonan, ministre 

sans portefeuille dans le nouveau 
cabinet Duplessis, est un nouveau 
député élu le 17 août dernier. Né è 
Montréal en 1889, M. Coonan a fait 
ses études à Montréal et a été ad­
mis au Barreau après avoir fait son 
droit à McGill. Il a servi outre-mer 
pendant la grande guerre comme 
membre de Tétat-rnajor du général 
Garnet Hughes. De retour au Cana­
da en 1917, il a épousé Mlle Véro­
nique Bussières. Il a quatre enfants, 
un fils et trois filles, M. Coonan, 
qui est cTorigine irlandaise, est un 
catholique.

M. Coonan fut candidat à l’élec­
tion fédérale de 1921 dans Mont­
réal Ste-Anne. mais il fut défait 
par M. J. C. Walsh, juge de la Cour 
d’appel. Il fut défait par M. Joseph 
Cohen dans St-Laurent le 25 no­
vembre dernier, mais on sait que 
son adversaire a confessé par la 
suite que l’on avait eu recours à 
des méthodes frauduleuses contre 
lui. Il vient de triompher du tré­
sorier provincial, M. Stuart Mc­
Dougall.

¥ ¥ ¥
Québec, 27 (C.P.) — Le cabinet 

du chef de l’Union nationale, M. 
Duplessis, se compose de huit an­
ciens conservateurs, de tjuatre an­
ciens partisans de l’Action libéra­
le nationale et de deux ministres 
qui n’avaient pas affiché officiel­
lement de couleurs avant de bri­
guer les suffrages sous le drapeau 
de l’Union nationale.

Les anciens conservateurs sont 
MM. Duplessis, Tremblay, Fisher, 
Leduc, Gagnon, Auger, Coonan et 
Elie.

Les anciens partisans de l’Action

tibérale nationale sont : MM. 
Irouin, Bourque, Paquette et Dus­
sault. ,

Les deux unionistes, sans précé­
dent politique officiel, sont MM. 
Bilodeau el Layton. M. Bilodeau est 
un ancien libéral.

qui seront un précieux appoint 
pour l’élaboration et 1 appli­
cation de réformes agricoles 
nécessaires. U pourra compter 
sur la collaboration de M. Antonio 
Elie, ministre sans portefeuille, un 
cultivateur distingué., lauréat du 
Mérite Agricole avec grande dis­
tinction.

Un nouveau tous-ministre 
d’agriculture

Il pourra compter aussi sur le 
nouveau soip-ministre de l’Agri­
culture que nous nommerons bien­
tôt. car l’ancien sous-ministre a dé­
missionné. La population peut être 
assurée que loules les garanties né­

os pouvoirs d’eau et' de nos' fo'-1 ce?sairt>s ont é,é Pr|?es et ;scr?nt 
cts. M Drouin possède toutes | fnses pour assurer lessor de la- 
ualificatlons nécessaires nom- i Sruulture et la prospérité de la,, nécessaires pour
emplir cette charge. Il n été l’un 
es hommes les plus énergiques h 
urc la lutte contre les trusts, et il 

'.toujours pris les intérêts du peu- 
ne. ht il n le courage de placer les 
nterets de la province au-dessus 
les intérêts de parti. Nous avons 
m qu il était l’homme tout désigné 
imir continuer une lutte si bien 
commencée, parce qu’il a prouvé 
on désintéressement. 11 a laissé le 
«ouvoir pour venir combattre avec 

mon nationale et il reçoit au- 
ourd hin de l’Union nationale ce 
témoignage de confiance qui n’est 
me i écho du témoignage de con- 
'nnce que im a donné la popula- 

1 de la province.
M. Henry Auger
«vous nommé comme mi- 

’istre de la colonisation M. Henry 
•user, de Montréal, qui possède 
les qualifications toutes particu- 
leres pour ces fonctions; il a con­
acré des années à étudier spéciale- 
nent la question de colonisation II 
I tout ce qu'il faut pour être un 
ministre de la colonisation ideal. 
De plus il représente un comté im- 
Donant de la province, où il a dé­
fait successivement deux ministres. 
M. Vautrin, ministre de la coloni- 
'idion dans le cabinet Taschereau.

classe agricole.
M. William Tremblay

M. William Tremblay a été nom­
me ministre du Travail. M. Trem­
blay a remporté un grand triom­
phe lors de la dernière élection. Il 
a de« qualités spéciales, incontes­
tées et incontestables pour les 
fonctions qu’il est appelé à rem­
plir. H n’v a aucun doute que les 
ouvriers, sous le ministère de M. 
Tremblay, recouvreront les droits 
qui leur ont été enlevés depuis 
malheureusement trop longtemps.

M. A. Paquette
Comme Secrétaire de la provin­

ce, nous aurons M. Paquette, re­
présentant du nord de la province. 
M. Paquette a de grandes connais­
sances médicales, et il est particu­
lièrement qualifié pour les fonc­
tions qu’il sera appelé à remplir. 
Il a joué lors de la dernière ses­
sion un rôle de tout premier plan. 
C’est un homme de grand avenir 
et je suis sûr que la population de 
la province applaudira au choix 
que nous avons fait en lui.

M. J. Bourque
Comme ministre des Travaux

ner à l’intérêt public les ambitions 
même les plus légitimes.
Les salaires des ministres réduits

Nous allons aussi avoir une ad­
ministration d’économie ainsi que 
nous l’avons promis à la province. 
Nous avons réduit les salaires des 
ministres. Le salaire du premier 
ministre est réduit de $2,000, et 
celui des ministres de $1,000. cha­
cun. Lors de la prochaine session, 
nous allons soumettre à la Chambre 
un projet de loi pour réduire de 
10 p.c. les indemnités sessionnelles 
des députés. Car nous voulons 
avoir une administration saine pra­
tiquant une saine économie. Et si 
l’honnêteté doit présider à la saine 
administration, elle ne le peut pas 
sans une saine et valable économie.

Nous allons réaliser tous et cha­
cun des articles de notre program­
me. Il est impossible dans les con­
ditions actuelles, après 40 ans d'une 
administration qui a été parfois dé­
sastreuse, de refaire ce qui a été 
détruit par le mal, de remédier aux 
dommages. Mais la population 
peut compter sur l’entière sincéri- 
fè, sur le patriotisme du ministère 
actuel pour redonner à la provin­
ce la place qu’elle doit occuper, la 
première. Notre principale occu­
pation et notre premier devoir 
consisteront è orienter la législation 
et l’administration de la province 
pour sauver son principal actif 
qui est le capital humain, l'établis­
sement de la jeunesse, pour orienter 
la politique provinciale vers un 
avenir à base de patriotisme et 
d’intégrité. _ _ ,

M. Ernest Lapointe
Ottawa, 27. — M. Ernest Lapoin­

te, interrogé au sujet de la rumeur 
de sa nomination au poste de mi­
nistre du Canada en France, a dé­
claré:

"H me fait plaisir de dire à tous 
ceux qui ont porté un intérêt quel­
conque à cette rumeur que je n’ai 
aucune ambition de rette nature et 
que je refuserais ce poste, s’il 
m’était offert. Je préfère de beau-

Notes maritimes
Assemblée des débardeurs

L'Union nationale indépendante 
des débardeurs de l’île de Mont­
réal tiendra une assemblée publi­
que samedi soir à 8 heures à la 
salle de l’Assistance publique, an

L'embargo sur les armes
Londres, 27. (S.P.C.) — Le gou­

vernement a chargé l’ambassadeur 
de la G-ande-Bretagne à Lisbon­
ne, sir Charles Wingfield, de pres­
ser les autorités du Portugal d’in­
terdire l’envoi d’armes à l’Espa­
gne. Le Portugal a accepté en prin­
cipe le projet français d’élablir un 
pacte de non-intervention dans lagle des rues Lagauchetière et Ber

ri. Elle y débattra^ les projets de 1 guerre civile espagnole. Mais depuis
* ” quelque temps des informations in­

diquent que des envois d’armes aux
célébration de la fête du travail.

Le “Scarborough” dans le port
Le vaisseau Scarborough, le der­

nier navire de guerre britannique 
à visiter le port de Montréal cette 
saison, s’est amarré hier soir à la 
jetée Edouard VII, au pied de la 
rue McGill. Il fera un séjour de 10 1 
jours dans le port. Le comman­
dant en est le capitaine Baxter. Il 
y aura aujourd'hui échange de vi­
sites officielles.

A la conférence des nations 
à Washington

Des délégations européennes ar­
rivent à bord de chaque paquebot 
pour prendre part à la life confé­
rence des puissances mondiales à 
Washington. La délégation alle­
mande. nombreuse, fera une tour­
née de l’est de l'Amérique avant 
cette conférence.
Lancement du cargo “G. T. D.”

Hier a eu lieu le lancement du 
petit cargo G.T.D., destiné au trans-

fiort du papier, aux chantiers de 
a compagnie Davie Shipbuilding, 
à Lauzon. Mme Maurice Paquet, 

femme du secrétaire de la compa­
gnie, a été la marraine du navire 
et lui a donné officiellement son 
nom. composé d’initiales seule­
ment. O bateau a 113 pieds de 
long. C’est le jumeau de Vlnterna- 
tional /. lancé récemment. Il fera 
la natette entre les Grands-Lacs ei 
les ports du Saint-Laurent.
Les employés du port

au psrc Viau dimanche
Le club réeréatif des employés 

du port de Montréal organise pour

belligérants s’effectuent par la voie 
du Portugal. Londres intervient à 
la demande de Paris, qui, d’autre 
part, est en communicetion avec 
Borne au sujet de ces envois d’ar­
mes.

On sait que la Grande-Bretagne, 
l'Allemagne, la Russie et la Fran­
ce ont établi des embargos afin de 
mettre en pratique l’entente de non­
intervention. Il y a lieu de noter que 
le pétrole n'est pas au nombre des 
produits qu’il est interdit de four­
nir aux belligérants.

Le gouvernement a télégraphié à 
l’ambassadeur de la Grande-Bre­
tagne à Madrid, sir Henry Chilton, 
qui est présentement à Hendayej 
d’accélérer, de concert avec ses 
collègues, les négociations ayant 
pour but de mettre fin aux atrocités 
qui marquent la guerre civile %spa- 
gnole.

chez DUPUIS
Stylographe et porte-mine

peur garçons «t fillettes
Vendredi 
les 2 articles .58

La vignette ci-contre est la grandeur 
naturelle. Nuances variées. Les 2 arti­
cles dans une jolie boîte. Venez ou té­
léphonez de bonne heure.

PLateau 5151 local 202

4 cahiers 
brouillons

96 9cpages

12 GOMMES
h effacer

Pour mine de crayon. 
O pour O*»

1 CAHIER à dessiner, 
6 CRAYONS pour 
dessiner. Q
LE TOUT ^

12 CRAYONS
de MINE, Or 
pour...............

TABLETTES
grand format toile. Enveloppes 

appareiller. Paquet 9cpour 
de 28 pour

Rayon de la napeterle 
DUPUIS—rez-4e -cha ussée ( Sté -Catherine )

12 CAHIERS
BROUILLONS 
LIGNES Q —,
pour...

Complets 3 pièces
pour garçonnets de 6 à 11 ans
Pour le débutant à l’école, comme 
pour l'écolier qui retourne aux étu­
des, ce sont des complets pratiques 
et bien faits. Veston, culotte bree­
ches et culotte droite bien doublées. 
Jweed tout laine, nouveaux tons de 
gris, beige, 
brun pour l'au- 
tomne. D’au- 
très en chavio- 
te FOX bleu 
marine et tout 
laine .............

Y* >vv L +
v\
\N/
'M* «}

COMPLETS 
4 pièces

peur 6 è 1 ! an*
Mêmes qualités de tweed ou serge 
FOX ci-dessus. Comprend: Veston 5 
à plis jP*
ture dans le 
dos, gilet, 1 eu- “ 
lotte Breeches,
1 culotte droi­
te ...................

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(De Montlgny)

V sÂ.

A /

AUBERT DUPUIS. vrUvitnl
A*l. DUCAL fcv*. « ao.-etr. ARMAND DUPUIS. nc -trU.

non-intervention en Espagne. Un 
porte-parole a expliqué que le gou­
vernement Blum a invité d’autres 
gouvernements européens à cons­
tituer un comité semi-permanent 
qui se réunisse à Londres pour 
coordonner les mesures qu’entraî­
nent les interdictions d?exporter 
des armes et pour discuter l’appli­
cation du projet de non-interven­
tion.

it RAlRAlCHISSfMINT IDEAL

La Vie Sportive
(Suite de la page 9)

PT A 81 JF
W 19C*

BALANCES" "
Avec plata-forme at 

goucoupe
Capacité : 240 livras 

PRIX SPECIAL: $12.50
Ce» balances pèsent 
jusqu'à 30 livres dans 
la soucoupe et jus­
qu’à 240 livres sur la 
jlatt-forme.
# Livrées avec certi- 

fifieat d'inspection 
du gouvernement.

LANDRY, BALANCES 
& CAISSES ENREGISTREUSES
504 bout ST.LAURENT Tél. : H Arbour 2330

coup limiter mes activités au Ca- dimanche prochain une fête cham- 
nada. De plus Je considère que M. pêtre au parc Viau. à 1 angle des
Roy est un des meilleurs représen 
tnnts que le Canada puisse avoir à 
Paris, et J’espère qu’il lui sera pos- 
s'ble d’y demeurer pour servir no­
tre pays encore longtemps”.

M. Gilbert Layton
M. Gilbert Layton est né à Mont­

réal, le 5 novembre 1899, du ma- 
rioge de Phlllip-E. Layton et d'AH- 
ce-M. Marion.

Après avoir fait ses études à l'éco­
le Victoria, au High School et i 
l’Université McGill, M. Layfon Joi­
gnit la firme Laglon Bran., dont il 
est actuellement directeur et gé­
rant de la pub'icité. Il est aussi gé­
rant général de l’Assoclathiii des 
aveugles de Montréal. 11 esl membre 
du St. George Curling Club et du 
Knowlton Golf Club. Il est aussi 
un sportsman reconnu.

M. Layton a épousé Mlle Nora 
England. De ce mariage sont nés 
quatre enfants, deux garçons et deux 
filles

rues Notre-Dame et Viau, à 2 heu 
res de l'après-midi. Il y aura di­
vers concours sportifs et distribu­
tion de prix.
L« “Lady Hawkins”

ver* let Bermude*
Le Ladg Haivkinx, de la Cana­

dian National Steamships, quittera 
Halifax ce soir et Boston, samedi 
matin, pour une croisière d’un 
mois aux Bermudes, les Iles Sous- 
le-Vent, les lles-du-Vent, la Barba- 
de. Trinidad et la Guyane anglaise 
avec de nombreux touriste» améri­
cains et quelques Canadiens de 
marque. Il transporte aussi une 
forte cargaison de produits cana­
diens.

‘Le nom crans le bronze*
Achetés pour vos bibliothèques 

le nouveau livre de Michella Le 
Normand. En vente au Devoir, un 
dollar franco, ou ches l’auteur. 19 
Riitternu» Terrace Ottaw-

Le sénateur Harrison 
pratiquement élu

Jackson, Miss.. 27. (A.P.) — Ser 
sénateur Pat Harrison, président 
du comité des finances au Sénat, a 
été choisi comme candidat du parti 
démocrate, en défaisant son adver­
saire l’ancien gouverneur Sennett 
Conner, par une majorité de 60,000 
voix. Cette nomination du séna­
teur Harrison équivaut pratique­
ment à sa réélection.

Le sénateur Harrison était ap­
puyé entièrement par l’administra­
tion Roosevelt.

Fusillés en Espignc
Barcelone. 27. (A.P.) — Quatre 

officiers rebelles ont été fusillés 
hier après avoir été jupés par 
un tribunal mililaire. Ce» qua­
tre officiers, le commandant Lopei 
Amor, les capitaines Lopez Belua, 
Lopez V’arela et de la Roza, étaient 
tous accusés d’avoir pris part h 
l’insurrection contre le gouverne­
ment socialiste.

Le gouvernement.de la Catalogne, 
qui continue à rechercher les sym­
pathisants fascistes dont il veut 
débarrasser le pays, vient d’ap­
prouver la création d’un “comité 
de sûreté publique du peuple”. Le 
gouvernement a décidé d’abolir le 
Barreau et de réquisitionner tous 
les postes émetteurs de radio à 
ondes courtes._____

Pacte de non­
intervention

La FranceParis, 27 (SPA) 
t en qi
à des puissances européenne»

vient en quelque sorte de propo-
‘ ‘ ‘ ^è(ser a des pi__

la convocation d’une conférence 
pour la préparation d’un plan qui 
assure l’observance de l’entente d*

Cy Williams 
a eu raison de 

Wild Joe Cox
Tel que prévu le combat princi­

pal mis à raffiche hier soir par le 
match-maker Jack Ganson, entre 
Cy Williams, la terreur de Talla­
hassee, et Wild Joe Cox, de Moun­
tain View, n’a pas été un combat 
d’amis mais a donné lieu A un 
échange de coups de toutes sortes 
et c’est grâce à la rudesse déplo­
yée par Williams que celui-ci a pu 
vaincre son rival en prenant deux 
chutes sur trois.

Le combat n’a pas manqué d’in­
térêt et fut l’un des plus mouve­
mentés encore vu au Forum et en 
deux ou trois circonstances les ad­
versaires ne se sont pas contentés 
de combattre dans l’arène mais ils 
ont bataillé sur le parquet, au mi­
lieu des spectateurs, après être 
tombés en bas du ring.

L’arbitre Dan Murray n’a pas eu 
la tâche facile mais il a pu con­
server un bon contrôle sur les com­
battants malgré les nombreuses in­
fractions commises. Des deux côtés 
l’on se portait des coups interdits 
et c’est pourquoi l’arbitre n’a pas 
jugé à propos de disqualifier les 
combattants, d’ailleurs 3e public, 
semblait prendre un réel plaisir à 
voir ces deux poids lourds se mal­
mener et Murray a cru bon de lais­
ser les spectateurs se régaler.

La semi-finale entre Hank Barber 
et Floyrl Marshall fut une autre ex­
hibition fort mouvementée mais qui 
s’est terminée par la défaite inat­
tendue du géant de l’Arizona aux 
mains de la sensation de New-York 
en moins de quinze,minutes.

Les autres combats à l’affiche 
ont été fort intéressants et beau­
coup plus scentifiques que les deux 
combats principaux et l’assistance 
a paru être satisfate d» sa sorée.

La direction a fait annonefr hier 
soir qu’è l’avenir les prix d’admis­
sion seront moins élevés. Les bil­
lets pour les sièges autour de l’arè­
ne se vendront à un dollars tandis 
que les autres sièges seront de 75 
et 50 sous.

Voici les résultats:
Al Mercier, 212, Rimouski, défait 

Tommy Nilan, 205 1-2, Australie, 
en 12.12.

Frank Judson, 215. Cambridge, 
défait George Wilson. 208.

n
1
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Seattle, Wash., en 13.56.
Jim Wright, 234, El Paso, Texas, 

défait Eli Fisher, 225, université 
Rutgers, en 14.08.

Hank Barber, 226, Dartmouth, 
N.-H., défait Floyd Marshall, 233, 
Phoenix, Ariz., en 14.39.

Cy Williams, 234, Talahassee, 
Fia., défait Joe Cox, 225, Mçuntain 
View, Mo., 2 chutes à 1. (Williams, 
24.55; Cox, 6.50; WUams, 8.01)
«« »♦*La pensée catholique'

Voici deux* opinions sur le der­
nier ouvrage de M. l’abbé Anselme 
Longpré:

“Je veux absolument que lou» 
les élèves de mon Grand Séminaire 
aient ce livre entre les mains.” (Un 
supérieur de Grand Séminaire). 
"Je ne crois pas qu’on puisse dres­
ser une liste plus consciencieuse 
des publications caèholiques. Cette 
bibliographie d’études religieuses, 
par sa méthode et son sens critkju* 
averti, est un ouvrage très pré­
cieux à mettre entre les mains de 
nos catholiques.” (Un professeur 
de l’Université de Montréal.)

Pour en favoriser la diffusion, 
l’ouvrage,est offert i un prix po­
pulaire, soit 60 sous franco. S’a­
dresser au Service de Librairie du 
Devoir. 4 30 est, rue Notre-Dame.
Mnn1r^-*l. *
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